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Bordure composée par Van Dyck pour les Actes des Apôtres
de Raphaël. (D'après les Tapisseries

du Garde-Meuble national.)

PRÉFACE

tout la richesse le la matière première fils d'or et de soie, et la minutie le l:i main-

d'œuvre, seraient, à
quelque

trois siècles el demi de là, eslintés v l'éa:cl ~des peintures les 1512es

fameuses. Mais le chef-d'œuvre de Raphaël
a en outre le privilège d'intéresser au même lilre les

croyants des diverses confessions lelle ce été en effet la hauteur de vues ci laquelle le maître a

atteint dans les Actes des
Apôtres, que l'Angleterre, l'Allemagne, l'Amérique protestantes ont

adopté ces splendides illustrations dit Nouveau Testament avec autant d'enthousiasme
que la

France, l'Italie ou la Belgique catholiques. Les unes et les autres y ont reconnu un écho de

sentiments que nulle autre création n'a traduits avec une telle plénitude, sans dissonance aucune.

Il me reste à faire connaître le bul et l'économie de la présente publication en l'entrepre-

nant, j'ai avant tout obéi au désir de donner des reproductions véritablement de telles

merveilles. C'esl une lâche qu'il eûl été
de mener à

fin les progrès récemment

réalisés par la photogravure.

C'est la première fois que Von verra réunis, en reproductions impeccables
obtenues

à l'aide des procédés les
plus perfectionnés, les cartons de Londres et les tapisseries dit

Vatican, avec leurs incomparables bordures, ainsi
que

les nombreuses esquisses originales

qui ont servi i préparer ces chefs-d'œuvre. Mais là ne se borne p:is l'ambition de l'auteur

e travail s'adresse à la fois aux admirateurs de Raphaël et aux amateurs, ie

jour en jour plus nombreux, de l'industrie de Is, tapissai ie aux adeptes du

grand art et aux décorateurs, qui y trouveront eu abondance les motifs les

plus pittoresques
et les plus élégants. Lorsque

Léon X de Médicis chargea

son peintre j'avori de composer les carions des tentures destinées à la,
chapelle

Sixline. il ne se doutait pas que des tissus, dans lesquels il appréciait avant
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et de l'éditeur ils ont groupé autour des Actes des Apôtres, non seulement tous les documents

graphiques de nature à en élucider ou à en compléter l'histoire, mais encore les différentes suites

qui se réclament du nom de Raphaël les Scènes de la vie du Christ, les Enfants jouant et plu-

sieurs autres tentures peu connues ou même inédites. C'est donc un véritable corpus qui est offert

au lecteur.

Raphaël, comme tout ce qui est grand et beau, a trouvé des détracteur-s en celle fin de siècle.

Leurs attaques ne méritent pas de nous arrêter [en quoi importent-elles à la gloire du maître?),

mais elles ont fourni l'occasion de reprendre à nouveau {l'analyse du cycle pathétique entre

tous qui s'appelle les Actes des Apôtres. De nombreux documents, ignorés jusqu'ici ont

permis de rajeunir un thème qui paraissait épuisé.

Il tient à remercier tout particulièrement M"l! la Princesse Mathilde, qui a sauvé de l'oubli

huit précieuses tapisseries, dont elle a la première discerné l'intérêt, seules répliques de la char-

mante suite composée par Jean d'Udine, el qui en a gracieusement autorisé la reproduction.

La Direction du Musée de South Kensington a, de son côté, fait exécuter pour la présente

publication, les excellentes photographies des carions de Raphaël, qui sont reproduites sur nos

planches hors texte.

M. le conseiller J. Grobbels, directeur du Musée de M. le Prince de Hohenzollern à

Sigmaringen, M. Scholten, directeur du Musée Teyler à Haarlem, ont également droit à

des remerciements pour l'obligeance avec laquelle ils ont mis à la disposition de l'auteur la

photographie des dessins confiés à leurs soins.

A MM. Alinari, enfin, les grands photographes florentins, nous devons les photographies

qui ont servi de base à nos gravures d'après les tapisseries de la c Scuola vecchi.i », conservées

au Vatican.

'auteur remplit un devoir très agréable en ici publiquement sa gratitude

à ceux qui
ont bien voulu lui rendre possible V accomplissement de la lâche à laquelle

il s'est dévoué.

Armes de Léon X de Mddicis.



Entrée du Cardinal Jean de Mïdiris à Florence (14112)-

Bordures des « Actes des
Apôtres

».
D'après

les Gravures de Santé BartoH.)
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(Arazzi délia Scuola vecchia)
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rop souvent, dans l'histoire des arts, la fantaisie individuelle, voire le caprice,

ont fait choisir tel ou tel sujet. Au xvr siècle surtout, les Mécènes aussi bien

que les artistes s'évertuaient à découvrir des thèmes rares, bizarres, extra-

ordinaires. Rien de pareil dans la décoration de la chapelle Sixtine, où

les tapisseries de Raphaël devaient occuper la
place

d'honneur. Sixte IV

avait fait peindre sur les murs, d'une part, l'Histoire de Moïse, c'est-à-dire l'histoire du législateur

religieux par excellence, l'histoire de celui que
l'on est en droit d'appeler le fondateur de l'Ancienne

Loi; puis. de l'autre, l'institution delà Nouvelle Alliance le
Baptême

du Christ, la Tentation du

Christ, la Vocation de saint Pierre et de saint André, le Sermon sur lx montagne, la Remise

des clefs à ssiint Pierre, la Sainte-Cène.

Jules 11. le neveu de Sixte IV. avait développé le même ordre d'idées, en chargeant Michel-

Ange de retracer sur la voûte de la chapelle les origines du monde et les malheurs de nos premiers

parents la Chute d'Adam el d'Ere, le Déluge; les témoignages de faveur prodigués par l'Éternel

au
peuple d'Israël le

Serpent d'airain, David tuant Goliath, Judith tuant Holopherue. le Châ-

timent d'Aman.
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Léon X, malgré son épicurisme intellectuel, tint honneur de compléter ce programme. Les

Actes des
Apôtres font suite aux épisodes de la vie du Christ; comme ceux-ci, ils réalisent et

développent les promesses contenues dans l'Ancien Testament.

En réalité. Raphaël devenait le collaborateur et le continuateur, non seulement de Michel-

Ange, mais de Signorelli, du Pérugin, de
Ghirlandajo, de Botticclli, de toute la phalange des

vaillants maîtres désignés par Sixte IV pour décorer sa
chapelle favorite.

Avant même qu'il eut visité Rome, Raphaël s'était
inspiré

des
fresques de la Sixtine. Don

de seconde
vue, dira-t-on. Non il s'agit uniquement d'emprunts faits à ses maîtres, le Pérugin

et Pinturicchio. Le précieux
recueil conservé à l'Académie de Venise contient en effet une série

d'études
d'après les compositions de ces deux artistes, compositions que le débutant aura

connues à travers les fragments
de cartons qu'ils avaient emportés avec eux à Pérouse

Mais essayons, avant de nous engager dans l'analyse même de l'œuvre de Raphaël, de

déterminer les circonstances dans lesquelles celle-ci a pris naissance 2.

Malgré la multiplicité des peintures dont Sixte IV et Jules II avaient enrichi la
chapelle

Sixtine, un espace considérable restait vide sur les parois celui qui s'étendait au-dessous des

fresques exécutées par Botticelli, Ghirlandajo, Signorelli, le Pérugin et les autres quattrocentistes.

Selon toute vraisemblance, cet espace était recouvert,
dans les occasions solennelles, par une suite

de sept tapisseries, mesurant 020 aunes de cours et représentant des scènes de la Passion. C'est

du moins ce qui semble résulter des inventaires, soit de Sixte IV, soit de Léon X. La vétusté de cette

suite décida le nouveau pape à la faire remplacer de là à commander de nouvelles tapisseries, il
n'y

avait qu'un pas;
il ne fallut

pas un grand effort d'imagination
non plus pour

confiera Raphaël, l-

occupé depuis plusieurs années déjà à la décoration du
palais du Vatican, l'exécution des cartons

destinés à ces tapisseries. Quant au choix des sujets, les Actes des
Apôtres,

on vient de voir

quelles considérations inspirèrent Léon X.

A quelque vingt-cinq ou trente années de là, un autre pape, Paul 111, entreprit de compléter

à son tour, à l'aide d'une
tapisserie,

la décoration de la paroi du fond, sur laquelle Michel-Ange

venait de peindre le Jugement dernier, et
chargea

Perino dcl Vaga d'en composer le carton. Mais,

dans l'intervalle, les idées avaient changé à la place d'une composition offrant un sens, une por-

tée, Perino peignit des ligures simplement décoratives des femmes, des enfants, des termes tenant

des festons. La mort 'de l'artiste
empêcha. l'achèvement

de ce carton, que Vasari a encore vu 3.

Dans l'espèce, il s'agissait de pourvoir la décoration des deux parois latérales (mesurant

chacune 36' 5o de long, et formant une surface plane, interrompue surtout par la tribune des chan-

teurs, de 5"i5 de largeur) et de la paroi du fond, aux côtés de l'autel, à la
place

où Michcl-Angc

– Vov. mon Rap/niel, sa vie, son œuvre et son temps, 2" cdiL, pp. 5<j et suit'. – Si je persiste a placer ce recueil sous le

nom de Raphaël, c'est que jVi. pour garant de son authenticité, non seulement une conviction personnelle, longuement
raisonnée.

mais encore le témoiynaye d'une phalange de juges autorisés, parmi lesquels il me suffira de citer -MM. Crowe et Gu'alcaseîle,

Bode, l.ja\ersL;i0rfe: Schrnarsow.

2 – On trouvera le te_\te même des documents sur lesquels se fonde ma démonstration dans mon Histoire de /.ï Tapisse-

rie en Ilaiic (Paris: I)allo^, i N7S-J 88_|; pp. o-3 o, 8 7-8 S), et dans mes Historiens ei Critiques de Raphaël (Paris. 883

pp. i3o-i-4.(). Je prends également la liberté de renvover le lecteur à mon Raphaël (édition Hachette, pp. 475-40K: édition

Chapman and Hall, pp. 36q-3ci:), ainsi qu'aux l'apisseries, broderies c! Dentelles, publiées, en 1S90, par la Librairie de l'Art

(pp. nj-3o .

3. – Vasari. édition Milanesi, t. V. p. I12!?.
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peignit plus tard le Jugement dernier. A une hauteur de 6 mètres à partir du sol, ajoute le com-

mandant Paliard, à qui j'emprunte ces détails, depuis le jubé jusqu'au fond, huit pilastres simulés,

prolongement
de ceux qui sont places entre les fenêtres, sont peints à fresque de l'un à l'autre

pendent des étoffes également à fresque, sur lesquelles sont traces, en petit, des Sixte IV sans

nombre, et peints des chênes, ou plutôt des rouvres, emblèmes des dclla Rovere. Des huit pilastres qui

ornent les côtés, sept seulement sont à découvert, à cause du trône du Pape, à gauche, qui en cache

un. Aussi les tapisseries ne reçurent-elles ensemble que septbordures larges,les unes faisant corps

avec elles, les autres tissées à part et rapportées. Les bordures rapportées ont été souvent décousues,

pour être changées, suivant l'ordre dans lequel plus tard, ailleurs qu'à la Sixtinc, les tapisseries

ont été placées à côté l'une

ments sont inégaux de là

des tapisseries, dont les unes

que
d'autres en

atteignent
à

11 résulte des recher-

vant qu'à la gauche du trône

place les quatre scènes de

la Lapida! ion de saint

cinq scènes de la Vie de

Commencé peut-être

Raphaël était dans toute la

la production, les cartons des

avoir été achevés en i5i6.

leur auteur s'éleva au total à

plus de 00,000 francs, au

Au témoignage de Vasari,

surnommé « il Fattorc »,

vaste travail il fut spéciale-

cartons destinés aux bor-

Terminons dès à pré-

peler l'histoire extrinsèque

à nous attacher, dans quelques instants, à leur contenu même.

Il résulte jusqu'à l'évidence des documents les plus dignes de foi que, les cartons achevés.

Léon X s'adressa aux ateliers de Bruxelles, et non il ceux d'Arras, pour les traduire en haute

lisse son choix s'arrêta sur un tapissier déjà connu par d'importants travaux, Pierre Van Aclst.

Revendiquer pour Arras la gloire d'avoir traduit sur le métier les cartons des Actes des Apôtres

est une chimère. A l'époque où Léon X forma le projet de recourir aux ateliers flamands, les

haute-lissiers arrageois avaient depuis long-temps fermé boutique menacés dès le milieu du

xv° siècle par la concurrence bruxelloise, leur ruine fut consommée par le sac de leur ville en

t |7~. 11 résulte des recherches de M. Guesnon que. si de 1428 à 1442 cinquante-deux tapissiers

Le Couronnement Je !a Sainte Vierge, d'après un carton Je Raphaël, Tapisserie retrouvée au Vatican Paris, 1873, p. 3.

Portrait Je Raphiic! peint pur lui-même.

(Kcolc d'AtliOncs.)

de l'autre Les comparti-

les différences de largeur

dépassent 5 mètres tandis

peine
un.

ches de Platner et de Passa-

pontifical devaient prendre

la Vie de suint Pierre et

Etienne à sa droite, les

saint Paul.

dès iSrq, ainsi à l'époque où

force et toute la fraîcheur de

Actes des Apôtres semblent

La rémunération accordée à

i.ooo ducats, représentant

pouvoir actuel de l'argent.

Giovanni Francesco Penni.

assista son maître dans ce

ment chargé de composer les

dures horizontales.

sent ce que l'on peut ap-

des Actes des Apôtres, sauf
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furent admis à la bourgeoisie, le nombre des admissions ne s'éleva plus qu'à vingt et une entre

1460 et 1482, enfin à neuf seulement pour le demi-siècle compris entre les années 1488 et i53-|.

Ce n'étaient pas là des forces suffisantes pour mener à fin rapidement le travail gigantesque que

Léon X brûlait de voir terminer

Afin de rendre l'interprétation aussi fidèle que possible, on chargea un peintre Ilamand, qui

venait de fréquenter l'atelier de Raphaël et qui retournait dans son pays natal, Bernard Van Orlcy,

de surveiller les tapissiers 2.

Commencé en i5i5 ou en i5i6, le
tissage était terminé, pour sept

cartons du moins, en
1619;

le 26 décembre de cette année, la Pêche miraculeuse, la Vocation de saint Pierre, la Lapidation

de sainl Etienne, la Guèrison du Paralytique, Elymas frappé de cécité, la Conversion de S.iùl,

la Lapidation de saint Étieiiiie, brillaient sur les murs de la chapelle Sixtine.

Leur exposition provo-

d'enthousiasme, tandis qu'elle

d'ardentes
rancunes. N'ayant

ennemis ou plutôt les jaloux

âme divine eût-elle pu provo-

forcèrent du moins de le dé-

reusement pour sa gloire, se

songer à les fixer par écrit.

tiano del Piombo fut moins

au papier ses critiques de

une parenthèse pour dire que

donna beau jeu aux anti-Ra-

naux avaient à
peine

été en-

avait mis
d'empressement

a

ces cartons étaient dessinés

ner. On se
rejeta

sur les

qua chez les uns un délire

rallumait au cœur des autres

pu entraver le travail, les

de Raphaël (comment cette

quel' des inimitiés r) s'ef-

nigrer. Michel-Ange hcu-

contcnta de bons mots. sans

Son ami et complice Sebas-

bi.cn inspiré lorsqu'il confia

mauvaise foi. Et ici
j'ouvre

l'exposition des tapisseries

phaëlistes les cartons origi-

trevus à Rome, tant Léon X

les expédier à Bruxelles, et

comme Raphaël savait dessi-

tapisseries. destinées, elles,

PoruniL de Bernard Van Orlcy.

(D'après la Gnmirc du Recueil de r.ainrpsuniu:)

à demeurer exposées à perpétuité, et ces tapisseries, j'ai à peine besoin de le rappeler, n'étaient

que
des interprétations plus ou moins

parfaites
de l'œuvre créée

par
le divin maître d'LJrbin.

Malgré leur habileté, malgré la surveillance incessante de Bernard Van Orlcy, les tapissiers

de Bruxelles s'étaient, en effet, rendus coupables de plus d'une erreur le modelé est généralement

trop ressenti, les têtes parfois très grossières, notamment dans le Sacrifice de Lvstr.t. Dans la

Vocal ion de saint Pierre, le paysage, compose de teintes jaunes et vertes, est interprété
avec

beaucoup de rudesse. Pour ce qui est de la gamme, elle manque d'ordinaire d'harmonie et de

tenue le rouge, le carmin, l'or, le jaune, le bleu, alternent sans se faire suffisamment valoir. Les

ouvriers de Van Aelst ont évidemment voulu faire honneur à leur
patron ils ont prodigue l'or et

1. –
Voy.

Van Drivai. l)es Tapixseiies de liante-lisse à Arras après Lnuis XI – Arras. S 74- – Guesnon, Décadence de la

Tapisserie il Arras depuis la seconde moitié du xv" siècle. Ibid. – Van Drivai, Question des Tapisseries d'Arras. Réponse à

M. Gitcsnon.. Ibid. – Gucsnon, Réplique à l'auteur des Tapisseries d'Arras. Ibid.

2. – On ignore la date précise du
voyage de Van Oi'ley en Italie. Le dernier biographe du maître, M. A. Wautcrs, croit qu'il

séjourna à Rome vers 5 i 4 en 1 5 1 5 et pendant les années suivantes, il résida da ns ks Pavs-Bas.
où il exécuta de nombreuses

peintures [Bernard Van Orley: Paris, i8q3, p. [4).
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Le dessin de ces
tapisseries

a été

exécute par Ra-

l'urirnii de I.Oun N. (.Miniature du xvrSicdc. – Cjlkvlion de M. Prnspcr Vallon.)

phaél d'Urbin,

peintre excellent, qui a reçu du pape ioo ducats par tapisserie. La soie et l'or y sont entres en

grande quantité. Le tissage a coûté i.5oo ducats pièce, soit en tout, comme le pape même l'a

dit. i .(ii'k i ducats pièce, bien que l'on crût et que l'on répandit le bruit que
chacune avait coûté

2.(io(i ducats »

Ainsi, dans un intervalle de moins de dix ans. la chapelle Sixtine s'enrichit des deux plus

extraordinaires interprétations de la Hiblc et des Evangiles qu'ait produites
l'art moderne: les

I-l1 duc;U '.>[]llorin d or du x\ r sCvL pl1sait unv ron 3 -ranima et ucni:. Il ivprcscnte au moin:; une cinquanuini1 de
irancs de nntru monnaie.

surtout le ronge cramoisi. qui ne manque dans aucune des tentures et qui y détonne. Il est vrai

qu'il
faut tenir compte, dans une certaine mesure, de la décoloration que le temps a fait subir aux

laines et aux soies, décoloration qui n'a pas été égale pour tous les tons. Le résultat le plus satis-

faisant, au point
de vue du coloris, a été obtenu dans la Pèche miraculeuse le réalisme et la

minutie des Flamands s'y sont donné carrière dans le dessin des grues du premier plan, qui

sont mervcillcu-

Les témoi-

ration prodigues

toute la cour pon-

Raphaél des criti-

détraeteurs. Le

romain du celè-

tien -Marc-Anto-

l'interprète du

lorsqu'il lui écri-

bre i r>19 cette

"Les I è t e s de

pape
a

exposé

sept pièces
de ta-

tième n'étant pas

exécutées en Oc-

Llandrcs). Elles

plus bel ouvrage

dans ce relire jus-

maigre h\ célé-

pissenes. celles

du pape Jules I I.

de .Mantoue d'a-

de -Mantegna, et

Alphonse ou J"'ré-

sement rendues,

gnages d'admi-

par le pape et par

tilicale vengèrent

ques de quelques

correspondan t

bre amateur veni-

nio Michiel se lit

sentiment général

vit. le 27 décem-

lettre curieuse:

Noël passées. le

dans sa chapelle

pisseries (la hui-

encore terminée), L

cident (dans les

ont été jugées le

qui ait été lait

q u nos jours.

brité d'autres ta-

de l'antichambre

celles du marquis

près les cartons

celles des rois

déric de Naples.
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jetteront de-ci de-là un jour sur les habitudes de travail du maître.

Il est arrive, en effet, pour les dessins qui ont servi à préparer les cartons des Actes des

Apôtres, ce qui est arrivé pour les autres études
appartenant à la dernière période de la vie de

Raphaël: ils ont presque tous disparu, alors que de nombreux croquis et
esquisses,

se rapportant

aux peintures des périodes ombrienne et florentine, sont parvenus jusqu'à nous. Voici, ou je

m'abuse, l'explication
de la rareté de ces documents au début, Raphaël faisait usage

de la mine

d'argent ou de l'encre, procèdes qui attaquent
à

peine le papier. Vers la lin de sa vie, par contre,

il se servait, de préférence, de procédés tels que le lavis et d'ingrédients tels que le bistre, qui

rongent
les Substances fibreuses. D'où la disparition de la

plupart de ses études (dans quel triste

état ne se trouve pas
le dessin du musée du Louvre, les Cinq Saints, lavé de bistre sur trait à la

plume, rehaussé de blanc !).

l'ajouterai que
les dessins de la dernière manière, étant moins poussés que les premiers, ont,

par suite, moins tenté la convoitise des collectionneurs.

Dans l'élaboration des cartons des Actes des Apôtres, Raphaël, fidèle à une habitude qu'il

conserva d'un bout à l'autre de sa carrière, tira plus d'une fois parti des études qu'il avait faites

dans sa jeunesse, sauf à les rajeunir, à les transfigurer, par un effort nouveau. Ce système, dont il

nous a laissé tant d'exemples, il l'appliqua, entre autres, à la figure principale de la Lapidation de

saint Etienne. Déjà, dans un dessin appartenant sa première manière (Université d'Oxford), il

avait essayé de représenter un homme agenouillé, les bras levés dans l'attitude de la prière, atten-

dant le martyre. Au moment de préparer le carton, il se souvint du motif qu'il avait esquissé

quelque dix ans auparavant et le reprit, mais en le modifiant.

qu'il s'est renfermé strictement dans le cadre même des Actes, renonçant à traiter ce que l'on

pourrait appeler le côté romain de la biographie de saint Pierre et de saint Paul je veux dire

l'arrivée des deux apôtres dans la Ville éternelle, leur dispute avec Simon le Mage, le Domine

quô radis, leur martyre

i- – l.a D>s]>utc Jj ïjiil! Pierre ircc Simon it: M^ge ci le Domine quô radit forment le sujet des fresques peintes dans

iikfaut de témoignages écrits, demandons aux dessins mêmes de Raphaël de nous

apprendre par quelles phases la composition de chaque scène a passé. Les informations

que nous recueillerons de ce côté sont malheureusement fort précaires du moins, elles

fresques de Michel-Ange et les tapisseries de Raphaël. Ces grandes pages, qui marquent le point

culminant de la peinture de la Renaissance, s'imposent à l'admiration plus encore par le sérieux

et la conviction que par tant de qualités artistiques du premier ordre. Avant et après, les Écritures

saintes ont inspiré bien des chefs-d'œuvre mais en est-il un seul dont l'auteur, renonçant tout

artifice étranger, se soit pénétré à ce point de l'esprit du texte sacré?

la veille de s'attaquer au thème que lui avait indiqué Léon X, Raphaël, toujours si respec-

tueux à l'égard de la tradition iconographique, a dit passer en revue l'interprétation que

ses prédécesseurs avaient donnée des Actes des Apôtres. Et, tout d'abord, constatons
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Quelle place les récits des Actes avaient-ils usque-là tenue dans l'art? Quel parti en avaient

tiré les artistes du moyen âge et ceux de la Première Renaissance? En un mot, quels enseigne-

ments Raphaël put-il demander à ses devanciers, et en quel état livra-t-il cette donnée à ses suc-

cesseurs ? Telles sont les réponses auxquelles je vais essayer de répondre.

Le récit de la mission confiée aux hommes nouveaux et de bonne volonté, l'illustration de la

parole Ile ad omîtes gentes, avaient, dès le début, tenté les artistes. Les sculpteurs des sarco-

phages, les peintres des mosaïques s'étaient plu à représenter le Christ au milieu de ses disciples,

les investissant de ce mandat sacré. Célèbre entre toutes ces illustrations était la mosaïque exécutée

au ixe siècle dans un des triclinia du Latran et à laquelle se rattache le double souvenir de Léon III

honneur a t un bout i Suint Pierre implorant le Christ. – (Fragment de la l'cche miraculeuse, d'après le Carton du South Kensin^lon Musejm

à l'autre du moyen âge, ainsi que pendant toute la durée de la Renaissance.

Un cycle de peintures murales particulièrement intéressant et qui, par le choix des sujets, se

rapproche sur plus d'un point des cartons de Raphaël, est celui de la chapelle Saint-Jean, au palais

des Papes, à Avignon (vers r3|5). Les auteurs des fresques, élèves de Simone di Martino

(Simone .M cm mi), y ont représenté la Pêche miraculeuse (le Christ dans la barque en compagnie

de trois disciples qui rament avec frénésie), la Vocal ion des Enfants de Zèbédêe (le Christ,

accompagné de deux apôtres, en accueille deux autres), Saint Pierre ressuscitant Tabitha.

Plus près de Raphaël, Masolino et Masaccio, dont l'œuvre fut continuée par Filippino Lippi,

ornèrent la chapelle des Brancacci, dans l'église du Carminé à Florence, d'un cycle de fresques

les embrasures Jus il-nèircs de la salle de V Incendie du Bourg ils y sont compilais par la Vocation de saint Pierre et par l'Appa-

rition du Clinsl aux apùlrm après sa résurrection (Saint Jean, ch. xxt). Vov. Passavant, t. Il, pp. i (> 3 1 (3 4

et de Charlcmagne.

On y voyait (la com-

position n'est plus

connue
que par des

copies) le Christ ap-

paraissant
aux onze

apôtres après sa ré-

surrection et leur

confiant l'apostolat. t,

La Vocal ion

de saint Pierre ou

la Remise des clefs

défraya elle aussi de

bonne heure les

sculptures
des sar-

cophages, les fres-

ques
ou les mosaï-

ques des basiliques;

elle se maintint en
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I.n Remisedes Clefs, par e K,usin. (ChapelleSistinc .) J] résu[te je lexamen Jc

ces différents cycles qu'aucune tradition iconographique rigoureuse (analogue à celle qui régissait les

Saintes Cènes) ne présidait à l'ordonnance des différents épisodes empruntes aux Actes des Apô-

tres. et que Raphaël
à cet égard jouissait d'une entière liberté. Il en profita pour étudier directement

le texte même du Nouveau Testament t et pour en dégager le sens profond. Un
peu plus tard. lorsqu'il

fut chargé de décorer les Loges, nous le voyons procéder de même vis-à-vis de l'Ancien Testament.

Aussi rien n'est-il plus normal, plus loyal, que son interprétation. Il ne cherche pas à côté,

ne se
perd pas

en tentatives ou en tours de force étrangers à la donnée principale, mais s'attaque

résolument à celle-ci, avec l'inébranlable résolution d'en mettre en lumière la signification reli-

gieuse..Michel-Ange, je ne crains pas de l'affirmer, n'eût
pas procédé avec une telle correction.

Où le Sanzio et le Buonarroti se rencontrent, c'est dans le dédain de la pompe, de l'éclat.
Raphaël

pouvait dire de ses héros ce que Michel-Ange disait des prophètes de la chapelle Sixtine « Les

personnages que j'ai peints étaient pauvres, leur simplicité sainte méprisait la richesse. » Comme

ces
drames,

si
simples

et à la fois si
pathétiques,

sont
profondément

humains I Comme les
per-

sonnages – on n'ose dire les acteurs, car rien n'est iliéàtral ici. – sont bien à la mission qu'ils

ont à remplir, dans la logique de leur caractère et de leur situation Quelle sûreté, quelle fermeté.

représentant la Vocation de s.ïiul Pierre, la Barque de sainl Pierre, le Christ ordonnant à

saint Pierre de parer le tribut. Saint Pierre pèehant. Saint Pierre et Saint Jean guérissant

les malades eu les couvrant de leur ombre. Saint Pierre distribuant les aumônes. Saint Pierre

baptisant, la Rèsurreetion du fils dit roi. la liésuiveclion de Tabitha, la Guénson du Paraly-

tique. Raphaël, comme on le verra dans un instant, s'inspira plus d'une fois de ces compositions,

qu'il avait eu l'occasion d'étudier pendant son séjour à Florence.

A Rome même, à la cour des Papes, la tentation était grande
de rappeler, au moyen d 'œuvres

d'art, le rôle que la Ville éternelle avait joué dans la vie des deux princes des apôtres. Les fres-

ques (de date indéterminée, peut-être exécutées sous Martin V). qui
ornaient le

portique
de la basi-

lique de Saint-Pierre, retraçaient la Chute de Simon le Mage, le Domine quô vadis, le

Martyre de saint Pierre et de saint Paul. etc. Des sujets analogues étaient sculptés sur les portes

de bois et les portes de bronze de la basilique,
exécutées sous le règne d'Eugène IV.

Au Vatican également,

dans la chapelle privée- de

Nicolas V, Fra Angclico et

Benozzo Gozzoli avaient il-

lustré la vie de saint Etienne

et de saint Laurent.

Enfin, dans la chapelle

Sixtine même, Sixte
IV,

comme il a été dit ci-dessus,

avait fait représenter la Voc\ï-

lion le saint Pierre et de

saint André, la Remise des

clefs à saint Pierre.
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2

quelle
conviction Pas un trait qui ne porte, pas

un geste qui ne réponde à quelque mouvement

de l'àmc Le maître a rompu
avec l'idylle,

à
laquelle

il a si largement
sacrifié dans les Madones

de la période
ombrienne et de la

période florentine, non moins qu'avec
les

grandioses
évocations

mi-historiques, mi-philosophiques,
de la Salle de la Signature. C'est véritablement la langue

des Évangiles qu'il

sans fard, forte et

Dans aucune

sitions encore Ra-

point fait abstraction

porain ici, ni por-

les fresques des

du temps. S'inspirant

chel-Ange, il s'efforce

atmosphère plus sc-

préoccupations ou

jour, sans toutefois

l'individualité à cha-

Des considéra-

oblio-èrent le maître à

jets comme les ta-

tinées à recouvrir des

minés, il se vit forcé

sions sur ces com-

ainsi
que

le Saint

le Tremblement de

teur, alors que d'au-

développaient sur

[l ne semble pas

commençant son tra-

l'ordre chronologique

parmi les composi-

le plus manifestement

élèves, il en est deux,

saint Etienne et la Conversion de saint Paul, qui occupent le milieu de la série, tandis que le Saint

Paul à l'Aréopage, qui la termine et la couronne, a très certainement pour auteur le maître lui-même.

a première composition, la Pêche miraculeuse, forme l'illustration de ce récit de saint

Luc (v. io) « Quand il eut cessé de parler, il dit à Simon Avance en pleine eau, et

jetez vos filets pour pècher. Simon lui répondit Maître, nous avons travaillé toute la nuit

sans rien prendre; toutefois, sur ta parole, je jetterai le filet. Ce qu'ayant fait, ils prirent une si

Étude pour le Christ de la Vocation de Saint Pierre. (Mus^c du Louvrc.i

parle, une langue e

populaire.

autre de ses compo-

phaël n'avait à ce

de l'élément contem-

traits, comme dans

Stances, ni costumes

de l'exemple de Mi-

de se
placer

dans une

reine à l'abri des

des complaisances
du

renoncer à donner

eun de ses héros.

tions étrangères
à l'art

sacrifier plusieurs su-

pisseries étaient des-

compartiments déter-

d'en
régler les dimen-

partiments. Il arriva

Paul en prison ouon

terre fut tout en hau-

tres compositions se

une largeur énorme.

que Raphaël, en

vail, se soit astreint à

des
sujets

en effet,

tions
qui trahissent

l'intervention de ses

la
Lapidation de
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La Vocation de Saint Pierre. (fragments d'un Carton conservé au Musée de Chantilly.)
plan est occupé par des femmes

assises sur le rivage et des

hommes debout. Les deux barques sont reléguées à l'arrière-plan. Toute cette partie de la compo-

sition est déjà arrêtée dans les lignes principales le Christ assis, saint Pierre qui le remercie avec

ferveur, les deux
apôtres qui

retirent les
filets,

en lin le vieillard
qui rame, ont, ou peu s'en faut, la

même attitude que dans le carton. Seul l'apôtre debout à côté de saint Pierre diffère il rame,

tandis que dans le carton il remercie également le Christ. On remarque que les deux barques

ont déjà ces proportions exiguës dont on a fait un crime à Raphaël

_#

t Raphaël d'Urbin et son père Giovanni Santi.

2. The Works of Raphael Santi da Urbino as represented in the Raphael Collection in the Royal Library at Windsor.

Londres, 1876.

3. – Passavant (t. II, pp. 431-432) constate que ce dessin a été retravaillé. M.Wickhoff (O;'e italicnischenHand\eichnungen der

Albertina Scuola romana, n° Ê2-i6) le considère comme une copie de la gravure de Pietro Santé Bartoli d'après la peinture
exécutée dans l'embrasure de la Chambre de l'Incendie du

Bourg (Passavant,
t. II, p. 1 63) Mais il me paraît difficile

d'adopter cette manière de voir la femme assise au premier plan et posant La main sur la tête de sa compagne offre, au su-

prême degré, la caractéristique de la manière de Raphaël. La fresque en question (Landon, pl. 244) diffère d'ailleurs sensible-

ment du carton de tapisserie on n'y voit qu'une seule barque portant quatre apôtres; tandis que le Christ et saint Pierre se

grande quantité de poisson, que leur filet se rompait. De sorte qu'ils firent signe à leurs compa-

gnons, qui étaient dans l'autre barque, de venir à leur aide; ils y vinrent, et ils remplirent les

deux barques tellement qu'elles s'enfonçaient. Simon Pierre, ayant vu cela, se jeta aux pieds de

Jésus et lui dit Seigneur; retire-toi de moi car je suis un homme pécheur. Car la frayeur l'avait

saisi et tous ceux qui étaient avec lui, à cause de la pêche des poissons qu'ils avaient faite, de

même que Jacques et Jean, fils de Zébédéc, qui étaient compagnons de Simon. Alors Jésus dit à

Simon N'aie point de peur, désormais tu seras pêcheur d'hommes vivants. s

Laissant de côté l'appréciation même de cette composition (on la trouvera, ainsi que celle

des autres scènes, dans la monographie que j'ai consacrée à Raphaël), de même que je renvoie

aux ouvrages de Passavant' et

de M. Ruland2 pour la des.

cription des esquisses ou des

gravures se rapportant à cha-

que carton, je m'efforcerai de

mettre en lumière quelques

faits inédits ou peu connus.

Plusieurs dessins nous per-

mettent de suivre, pour la Pêche

miraculeuse, la filiation des

idées de son auteur. Dans une

esquisse à la plume, rehaussée

de blanc et lavée à la sépia, fai-

sant partie de la collection Al-

bertine, à Vienne (ancienne

collection Crozat), le premier
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11 lui dit: Pais mes agneaux. »

Les vicissitudes par les-

quelles a passé le modèle qui a

servi à préparer la figure du Christ

sont des plus instructives Ra-

phaël a d'abord esquissé ce modè-

le à la sanguine (Musée du Lou-

les jambes nues; lu haut du

corps et la ceinture recouverts par

une sorte de blouse le bras droit

étendu vers le sol le bras gauche

levé. Dans un dessin faisant partie

de la collection royale de Windsor,

le maitre a fait un pas de plus re-

tournant sa figure en sens in-

111ais sans la modifier, il a
LaVocauondcSaintPierrc.–(Fragmcntd'unCar~oaconservd~uMu~[;edcChantn)y.)

ajoute neuf autres figures, les

unes drapées, les autres en chemise et en chausses collantes, représentant les apôtres dès lors

le parti pris gênerai de la scène était arrêté'.

Dans les trois fragments de cartons du musée de Chantilly (anciennes collections Boehm et

Reiset huit têtes d'apôtres à la pierre noire, très largement lavées d'aquarelle et de gouache),

.M. Lafenestrc voit « sinon la main unique de Raphaël, mais certainement la main d'un de ses

collaborateurs les plus convaincus, Penni ou Jules Romain, agissant sous ses yeux et peut-être

avec son aide 2.

On se souvient que le Pérugin avait représenté un sujet analogue, la Remise des clefs, sur

les parois de la chapelle Sixtine. Voilà donc Raphaël s'attaquant de nouveau au thème traité par

irnuveni sur le rivage, le premier debout, le second agenouillé. Une copie. à la plume. du dessin de Vienne, exécutée, d'après
une annotation moderne, par Girolamo da Carpi, figure au musée du Louvre parmi les dessins non

exposés attribues à Raphaël
(n° 3f|52). Une autre étude pour la Pèche miraculeuse, également conservée dans la collection Albertine, est fausse.

1. – Un autre dessin du [.ouvre contient les douze personnages (Eraun, n° 25n) mais ce dessin ne provient très certainement

pas de la main de Raphaël.
2. –

G«vt(e des Beaux-Arts, I 880, t. II. pp. 377, 38 1

Dans un dessin de la bibliothèque de S. M. la Reine à Windsor, la composition est conforme

à celle du carton seuls les accessoires, les poissons, les grues, manquent encore. Un dessin de

la même collection, le Christ, dans une barque, avec saint Pierre et saint André, et deux apôtres

qui retirent le filet sur une sorte de rade, est trop retravaillé pour qu'il soit possible de juger de

son authenticité.

Le second carton, la Vocation de saint Pierre ou Pcisce oves, est inspiré de ce passage de

saint Jean (xxr, 18-19) « Après qu'ils curent dinc, Jésus. dit à Simon Pierre Simon, fils de

}ona, m'aimes-tu plus que ne font ceux-ci? Il lui répondit Oui, Seigneur, tu sais que je t'aime.
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son maître. Une première fois il s'était inspiré (mais avec quelle indépendance !) d'un tableau du

Pérugin, le « Sposalizio » ou Mariage delà Vierge, aujourd'hui conservé au musée de Caen. Peut-

être les critiques ont-ils attaché trop d'importance à la similitude, très générale, de l'arrangement.

13 nréalité, l'œuvre de l'élève est bien autre, infiniment plus vivante et plus distinguée. Dans la

Vocxlion de saint Pierre, tout, le cadre comme la composition, diffère; Raphaël semble avoir

oublié jusqu'à l'existence de la fresque dans le voisinage de laquelle sa tapisserie était appelée

à prendre place.

Rappelons que dans les fresques des embrasures de fenêtres de la salle de l'Incendie du Bourg,

un élève de Raphaël a traité à son tour le même sujet ( Passavant, t. II, p. i63 Landon, n° 243).).

La Guêrison du Paralytique à la Belle Porte dit Temple illustre un miracle de saint Pierre et

de saint Jean, raconté par les Actes

<f Et il y avait un homme qui était

portait et qu'on mettait tous les

la Belle Porte, pour demander l'au-

temple. Cet homme, voyant Pierre

temple, les pria de lui donner l'au-

les yeux arrêtés sur lui, Pierre lui

dait attentivement, s'attendant à

Alors Pierre lui dit: je n'ai ni ar-

donne. Au nom de Jésus-Christ de

l'ayant pris par la main droite, il le

les chevilles de ses pieds devin-

cha et entra avec eux dans le

dans les termes suivants
(ni, 1-1 1)

impotent
dès sa naissance, qu'on

jours à la porte du temple, appelée

mône à ceux qui entraicnt dans le

et Jean qui allaient entrer dans le

mône. Mais Pierre et Jean ayant

dit Regarde-nous, et il les regar-

recevoir quelque chose d'eux,

gent ni or mais ce que j'ai, je te le

Nazareth, lève-toi et marche. Et

leva et à l'instant les plantes et

rent fermes. Et il se leva, mar-

temple.
»

Spectatrice delaGuOrisondu Paralytique.

(D'après le carton original de Raphaël.)

Pour ce carton, comme pour plusieurs autres, les études préliminaires font défaut.

Un des motifs de la composition a fait fortune et a été reproduit à l'infini dans les tapisseries

aussi bien que dans les peintures. Je veux parler des colonnes vitéennes, c'est-à-dire des colonnes

torses, historiées d'enfants jouant au milieu de pampres, que Raphaël avait lui-même copiées sur

les douze colonnes en marbre existant a Saint-Pierre de Rome

Nous voyons reparaître ces colonnes dans la Présentation au temple, qui fait partie des

tapisseries de la Vie du Christ, également conservées au Vatican; puis dans le tableau simi-

laire de Bagnacavallo, au musée du Louvre; dans une des pièces de l'Histoire d'Arlhémise,

tapisserie dont un exemplaire appartient au Garde-Meuble national et un autre à M. Ffoulkc

pour ne point parler d'innombrables ouvrages plus modernes.

La Mort d'Ananie, sujet rarement abordé par les prédécesseurs de Raphaël, forme un autre

épisode de l'histoire de saint Pierre (Actes, iv, 3|, 3~: v. 1-11) « Un certain homme, nommé

Ananie, avec Saphira sa femme, vendit une possession, et il retint une partie du prix, du con-

i. –
D'après M=r Barbier de Montault, les colon nés vilcennesou vilinées seraient un don de Constantin, qui les aurait l'ait acheter

en Grèce, comme l'aitcstc le Liber pontificalis (Inventaire descriptif des Tapisseries de haute lisse conservées à Rome, p..p).



l.A GUKRISON DU PARALYTIQUE
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sentement de sa femme, et il en apporta le reste et le mit aux pieds des apôtres. Mais Pierre lui

dit Ananie, pourquoi
Satan s'est-il

emparé de ton cœur, pour te faire mentir au
Saint-Esprit et

une partie du prix de ce fonds de terre? Si tu l'eusses
gardé,

ne te demeurait-il pas ? Et,

l'ayant vendu, n'était-il pas
en ton pouvoir d'en garder le prix? Comment cela a-t-il pu entrer dans

ton cœur' Ce n'est pas aux hommes que tu as menti, mais c'est à Dieu. Ananie, à l'ouïe de ces

paroles,
tomba et rendit l'esprit,

ce
qui causa une grande crainte à tous ceux qui en entendirent

parler.
Et quelques jeunes gens, se levant, le

prirent, l'emportèrent et l'ensevelirent. »

On ne connait d'esquisse pour cette
composition si dramatique'. 1.

Rappelons que le geste
de saint Pierre est imité de celui de la fresque de Masaccio le

ensemble sur lui. Et. l'ayant
I;nl'am p»™™ J^s "ivjncciiL-sdans i» r.umsu,, ju paralytique, traîne hors de la

ville,
ils le

iD'iiprùs le Carum orignal ^'c Raphatl.) i i

lapideront, et les témoins
nr;lprÓiIcCanon nr¡¡.nal ~'cRaphad.)

mirent leurs habits aux

pieds d'un
jeune homme nommé Sai.il. Et

pendant qu'ils lapidaient Etienne, il priait et
disait:

Soigneur Jésus, reçois mon esprit. Puis, s'étant mis à genoux,
il crin à haute voix:

Seigneur,

ne
leur impute point ce péché. Et,

quand
il eut dit cela. il s'endormit. »

I.
esquisse de la

L.tpidstt ion
de saint Et 'ienne, conservée dans la collection Albertine, ne

pré-

i C est à ton que l'on a vu une élude pour la Mort de ta i'emme d'Ananîe dans un dessin de la collection Albertine à

K-nnc\ faussement attribué à Raphaël (iicolc romaine, n" 2 36 photographie d'Alinari, n° 3g-/ Wickholï, Die italienischen

ll'Vhiïucluiiiiiiinii J,t Albert hm, p. XXIV). Il s'ayit an réalité, comme Passavant déjà l'a entrevu (t. H, p. 433), de la Mort de

'> lemmt' Jn
Ui'ilv d'Kçhraim tLir-rc des Jti^es. ch. xiv-xn). I.a pensée première d'Ananie mourant nous a été conservée parune

gravure sur buis publiée à Venise, dés i 5 i j dans les Epislole et Erangelii rolgari liystoriade. en compagnie
de {'Incrédulité

Je saint I ,'ioni.is. Ce rapprochement a élé eutbl; par M. liaversdorfer. Je dois à mon regretté ami, le baron de Liphart, le calque

ei-apres reproduit. Vov. l.ippmann, Ein I lol\schnitt l'en \Ijr:Animua Rnimondi. et Delaborde, Ïfan-Antoinc Riimondi,

rp~7.t-~77.

Christ donnant l'ordre de

Il ne sera pas sans in-

nard Van Orley, qui passe

sage des Ad es des Apôtres,

gures
de cette composition

de Bruxelles, l'Histoire

chant, qui meurt en se tor-

tres. offre les plus grandes

Dans la L:tpid:tlion

s'est attaché à ce récit des

tendant ces choses, ils

dans leurs cœurs et ils grin-

.Mais Etienne, étant
rempli

les yeux attachés au ciel,

Jésus qui était à la droite

je vois les deux ouverts et

à la droite de Dieu. Alors

cris, se bouchèrent les

payer le denier.

térèt de constater que Ber-

pour avoir surveillé le tis-

a imité à son tour une des fi-

dans son rétable du musée

de Job la figure du Mé-

dant au milieu des mons-

analogics avec Ananie.

de saint Etienne, Raphaël

Actes (vu, p. i-6o) « En-

étaient transportes de rage

çaient des dents contre lui.

du Saint-Esprit et ayant

vit la gloire de Dieu et

de Dieu. Et il dit Voici,

le Fils de l'homme qui est

ils poussèrent de grands

oreilles, et se jetèrent tous
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dispose pas en faveur de Raphaël c'est un premier jet rapide et sommaire la conformation des

tètes surtout est à peine indiquée. Aussi M. Wickhoff a-t-il cru pouvoir l'attribuer à Giovanni Fran-

cesco Penni. Malgré ma déférence pour l'avis d'un juge si autorisé, un examen approfondi m'a

convaincu que seul Raphaël peut être l'auteur de ce croquis la liberté et la justesse des atti-

tudes, la netteté dans l'indication des attaches, révèlent incontestablement la main du maitre.

Ce qui achève de prouver que notre dessin a réellement été tracé par Raphaël, c'est l'extrême res-

semblance des types et des attitudes avec la belle esquisse de combat, de l'Université d'Oxford

(gravé dans mon ouvrage sur Raphaël, p. 633). Ce sont les mêmes têtes rondes et sommaires, avec le

nez et la bouche à peine indiquées, les mêmes traits hardis, brutaux, jetés, comme d'une plume irritée,

sur les cuisses ou les poitrines. Mais il y a plus encore: le personnage vu de dos et debout à l'ex-

trême droite, dans le dessin de Vienne, se retrouve, en contre-partie, dans celui d'Oxford, à l'extrême

gauche; enfin le person-

martyr, correspond
au

second plan, derrière le

la structure de la tète et

les
sont identiques. Nous

confirmation de l'authcnti-

mais encore le moyen de

tous deux ont
pris nais-

Dans la préparation

lilicnne, comme dans ccl-

tons, Raphaël a commencé

nages sans vêtement, afin

des mouvements ainsi que

Le carton de la Lapidation de saint Etienne a disparu depuis le xvr siècle.

Pendant l'intervalle entre l'exécution du croquis de la collection Albertine et celle du carton,

la composition a subi de grands changements; ayons le courage de proclamer qu'ils n'ont pas

été des plus heureux. Dans le carton, ou plutôt dans la tapisserie, car la composition n'est plus

connue que par celle-ci, l'ordonnance manque de netteté, de pondération, et la scène est tout à fait

mal en cadre. Ce ne sont en outre qu'attitudes ultra-dramatiques bras jetés en l'air ou étendus, on

ne sait trop pourquoi. Le saint lui-même, partagé entre la douleur et l'espérance, n'a plus la pose

si fervente qu'il avait dans le croquis. Raphaël n'a d'ailleurs conservé que deux des figures tracées

sur cc dernier l'homme debout, levant des deux mains une pierre, pour écraser la tète du saint

agenouillé devant lui l'homme qui se baisse pour ramasser à son tour un des engins du supplice.

Il me parait difficile, étant données de telles taches, d'attribuer le carton tout entier à Raphaël

l'intervention de collaborateurs, probablement Jules Romain, n'y est quc trop sensible.

La Conversion de Saùl l'orme une paraphrase des plus fidèles du texte des Actes (ix, 1-9):

« Cependant Saùl, ne respirant toujours que menaces et que carnage contre les disciples du Sei-

gneur, s'adressa au souverain sacrificateur, fit il lui demanda des lettres pour les synagogues de

Damas, afin que, s'il trouvait quelques personnes de cette secte, hommes ou femmes, il les amenât

nage debout, à côté du

personnage
debout au

guerrier armé du bouclier

le mouvement des épau-

avons là non seulement la

cité du dessin de Menue,

dater le dessin d'Oxford

sance à la même époque,

de la' Lapidation de saint

le de plusieurs autres car-

par représenter les person-

dc se rendre mieux compte

du jeu de leurs muscles.

PcnsOc première d'.Vnanic mourant.

(D'après les Epistote
ei

Evangelii uulgari
de i5i2.)
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ment de la main Je Raphaël.
I:l '•|P" Sam ''«•">< "Varr" la r..P:sstri« c».«rvttJÏ Vatican,

mais révèle un état Je fatigue navrant la monotonie Je s visages vus Je
pmlil.

chacun avec la

bouche ouverte, le moJelé si ressenti,
presque

si vulgaire. Jes bras et Jes mains, donnent

chez, un maître dessinateur tel
que

lui1. J.

A-t-on remarque que dans sa fresque de la chapelle Pauline, représentant le même sujet.

.Michel-Alliée
a

presque
textuellement copié le cheval qui se sauve ?- Le mouvement est lu même,

saul qu'il a plus de naturel et de vivacité chez Raphaël, plus de raideur chez Michel-Anuv. Il

ne s agit – est-il nécessaire Je
l'ajouter

r
que d'une

réminiscence inconsciente, non d'un em-

prunt direct et
voulu i voyez la gravure

Je
la page iu).

La
composition suivante, connue sous le titre Je Conversion Ju proconsul Ser^e P.ml ou

i- – Je tiens à exprimer ici mes remerciements à .VI. Scholten, directeur du musée Tevler. pour l'obligeance avec laquelle il

m'a communiqué la photographie de ce dessin.

liés à Jérusalem. Ht comme il était en chemin et qu'il approchait
Je Damas, tout J'un coup une

lumière venant du ciel resplendit comme un éclair autour de lui. Et étant tombé
par

terre, il enten-

dit une voix qui lui dit Saiil, Saiil, pourquoi
nie

persécutes-tu > Ht
il

répondit Qui es-tu, Sei-

gneur ? Et le Seigneur lui dit: Je suis Jésus que tu persécutes il te serait dur Je regimber contre

les aiguillons. Alors, tout tremblant et
elïraye,

il dit
Seigneur, que veux-tu que je lasse r Lt le

Seigneur lui dit Lève-toi et entre dans la ville, et là on te Jira ce qu'il faut que tu lasses. Or les

hommes qui faisaient le
voyage

avec lui s'arrêtèrent tout épouvantés,
entendant bien une voix, mais

ne voyant personne. Et Saiil se leva Je terre, et, ayant ouvert les yeux, il ne voyait personne. Je

sorte qu'ils
le conduisirent

par la main et le menèrent
à

Damas, où fut trois jours

sans voir. »

Le carton Je la ('diver-

sion Je Ssiùl revint en Italie

du vivant même de Léon X

il ligura.de i52i à i5:>. dans

la collection du cardinal (iri-

mani à Venise depuis,
on

en a perdu toute trace.

l ne étude pour cette

composition se trouve à

llaarlem, dans la collection

Tevler c'est une sanguine

[eu contre-partie i représentai!;

deux cavaliers et
le soldat qui

fuit en tenant une lance. Ce

dessin provient incontestable-
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Jllvm.ts J r.ippc Je ceci lé. a sa source dans le chapitre xiii i versets 1-121 « Ayant ensuite traversé

l'île jusqu'à Paphos. ils trouvèrent un certain juif, magicien et taux prophète, nomme Harjésu. qui

était avec le proconsul Serge Paul, homme sage et prudent. Celui-ci, ayant
fait appeler lîarnabas

et Saïil. desirait entendre la parole de Dieu. Mais Rlymas. c'est-à-dire le .Magicien, car c'est ce

qtie signifie ce nom. leur résistait, tâchant de détourner le proconsul de la loi. Mais Saiil. qui est

aussi appelé Paul, étant rempli du Saint-Ksprit. avant les veux lixés sur lui. lui dit () homme.

rempli
de toutes sortes de fraude et de méchanceté, enfant du diable, ennemi de toute justice, ne

cesseras-tu point de pervertir les voies du Seigneur qui sont droites } C'est pourquoi, voici dès

La Conversion de Saiil, par .Michel Anfc. 'l'.luipdle IMul.ne, ,iu l'jlaii du Vatican.

maintenant la main du Seiuneur sera sur toi. et tu seras aveugle, sans voir le soleil. jusqu'à un cer-

tain temps, lu. à l'instant, l'obscurité et les ténèbres tombèrent sur lui et. tournant de tous côtés,

il cherchait quelqu'un qui le conduisit par la main. Alors le proconsul, voyant ce qui
était arrivé.

crut, étant
rempli d'admiration pour la doctrine du Seigneur.

»

l.a liibliothèqiie de Sa Majesté la Reine, à Windsor, renferme une esquisse à la plume et au

bistre, rehaussée de blanc, que M. Ruland considère comme un original, mais qui est trop iatiguée c

pour que je hasarde une opinion
sur son authenticité.

l.a pensée première du geste de saint Paul se trouve dans la
fresque

du Carminé,
peinte

par i'ilippino l.ippi. à ce qu'il semble, d'après les cartons de Masaccio.

Dans le Sacrifice Je /.v.v/r.ï. Raphaël a mis en icuvre un des
épisodes

les plus saisissants des
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A cl es ixiv. !i'!i « II avait
à Lystra un homme

impotent
de ses jambes qui

était assis il était

perclus dès sa naissance et il n'avait |amais marche. Il entendit parler Paul qui. avant arrêté les

yeux sur lui et voyant qu'il
avait la loi pour être uueri. dit à haute voix Lève-toi et tiens-toi droit

sur tes pieds: et il se leva en sautant et il marcha. Ht le peuple, ayant vu ce que Paul avait l'ait,

s'écria et dit en langue Ivcaonicnnc Des dieux, avant pris une l'orme humaine, sont descendus

avec nous. Lt ils appelaient
Mania-

que c'était lui
qui portait

la parole,

qui était à l'entrée de leur ville, vint

ut voulait leur sacrifier avec la mul-

et Paul, l'ayant appris, déchirèrent

milieu de la foule, en s'ecriant

Le S.-icri/ice de Lyslr.i est.

bec Jupiter et Paul .Mercure, parce

lu même le sacrificateur de Jupiter,

avec des taureaux et des couronnes,

titude..Mais les apôtres Marnabee

leurs vêtements et se
jetèrent

au

( ) hommes, pourquoi. »

avec la (iitérismi du P.ir.tlvtique et
Spectatriceilu SatrritkeJe l.vstra.

le S.u'nl l'.tul :t l'Aérup.i^e. le i>aPr« ic can™ oriKinai carton où Raphaël a le plus lar-

urement mis à contribution les mo-
'P 'l

deles antiques le victiinaire qui lève U

la hache est textuellement copie sur un bas-relief autrefois conserve à Rome, aujourd'hui exposé

au musée des Offices, i Voyez, ci-après, la uravure de la page i(>.)

L'illustration du récit de la ( '.iptivilc de s.iinl J}.iul 'connue également sous
le litre de Trem-

hlcmenl de terre oll'rait le thème le plus brillant pour une mise en scène dramatique, comme l'on

en juuera par le texte des Actes ixvi. :<i-|<> « Le peuple en toute s'éleva contre eux. et les magis-

trats, ayant fait déchirer leurs roues. ordonnèrent qu'ils
fussent battus de

verbes,
lu

après qu'on

coups, ils les tirent mettre

rent au geôlier de les dir-

ect ordre.il les mit au fond

les pieds dans des entra-

et Silas. étant en pnè-

ges de Dieu, et les pri-

Kt tout d'un
couiyji seiitv

terre, en
sorte/xjiie l^s

en furent
ébranlas,. -etv en

portes lurent
ouvsr.ty^,v,trt^,

sonniers furent rompus,

réveille et voyant les por-

tira son épee et allait se

leur eut donne plusieurs

en prison, et ils ordonnè-

der sûrement. Avant reçu

de la
prison

et leur serra

ves. Sur le minuit. Paul

res. chantaient les loiian-

sonniers les entendaient,

un urand tremblement de

fondements de la
prison

Il

même temps, toutes les

les liens de tous les
pn-

Alors le lieôiier. étant

tes de la
prison ouvertes.

Achtli.s Ju Sacrilici: de I.yslra. Il'aprc* le C.arlun

original de Raphaël

tuer, crovant
que les prisonniers

s'étaient sauvés. Mais Paul lui cria à liante voix: \e te fais
point

de mal. nous sommes tous ici. «

Malheureusement les nécessités
que

nous avons
exposées plus haut obligèrent Raphaël

à

sacrilier
cette composition.

It dut se borner à
représenter

saint Paul
priant

derrière les bar-

reaux, puis le geôlier et un de ses compagnons s'appuyant
tout bouleverses contre les

parois
de

la
prison, tandis

qu'un ueant. personnifiant
le tremblement de terre, ébranle la

montagne.

Le carton
de S:unl l'.iul en prison

a
disparu depuis longtemps;

mais l'examen de
la tapis-
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série conservée au palais du Vatican suffit à prouver que Raphaël y a l'ait appel au concours d'un

élève Si les ligures du fond ont toute l'allure, tout l'élan, qui caractérisent les créations du maître,

le géant est une invention malencontreuse, que l'on peut mettre, sans trop de témérité, au compte

de Jules Romain elle forme comme un prélude aux ligures de la Gigaiitomachie. que

celui-ci devait peindre quelque vinsrt ans plus tard sur une des voûtes du palais du Te à MaiHoue.

Une étude à la plume, pour le géant, fait partie de la collection de Dresde.

velle. Alors Paul,

de 1 Areopaue. dit

je remarque qu'en

êtes, pour ainsi dire.

ces. en regardant

trouve même un au-

scription Au Dieu

donc que vous ho-

naitre. c'est celui

ce. » l ne fort

saint Paul et cinq

se trouve au musée

ignore ce qu est de-

la même ligure, ven-

se tenant au milieu

Hommes athéniens,

toutes choses vous

dévots jusqu'à l'ex-

vos divinités, j'ai

tel a\ec cette in-

m cou n ii. Celui

norez sans le con-

que je vous annon-

belle étude,
pour

autres personnages,

des Oi'lices. On

venue l'étude, pour

due en i!!o: à Paris

avec la collection Svlvcstre. Quant au dessin, beaucoup plus complet, qui fait partie des collec-

tions du Louvre i Passavant, ir
njp.

il n'est
pas de

la main de
Raphaël.

l

n nous plaçant au point de vue spécial de la tapisserie, la tentative de Raphaël soulevé u

plus d'une critique..Mais, considérée au
point de vue plus général

de la
peinture,

les

cartons sont et resteront l'éternel honneur de l'art moderne. Il faut nous
pénétrer

de

l'idée que nous avons devant nous une des manifestations les plus généreuses, les plus sublimes.

dont
puisse

s'honorer l'humanité: la candeur, la ferveur, l'extase de saint Etienne au milieu des

souffrances, la foi du centenier Corneille ou de
l'apôtre

Paul, labnegation.
lixées avec une

sincérité, une sûreté, une chaleur, une
éloquence incomparables. Regarde/,

toutes ces
ligures

chacune,
parmi

les
plus

effacées, traduit nn sentiment, fait entendre une note dans ce vaste

concert. Le domaine de la
peinture

n'oll're certainement
pas

une telle série de
passions

saisies

sur le vif. aussi variées
que

fortement exprimées.
F.t aucun de

leurs interprètes
n'est une abstrac-

tion tous Ollt vécu ou sont vivants. Quelle inspiration soutenue, quelle puissance d'évocation,

n'a-t-il
pas

fallu
pour

créer un tel ensemble

Ilavrdiul antique inuli} p.ir l<a['!iajl dans li: SatTiùfi; ili: l.vslra

.MusL'edes Ollices.

La dernière composition. SjiiiI Piul à Arcopige. forme l'éloquente interprétation de cc

récit des Actes (xvn. iô-.l|l:
« L'avant pris, ils le menèrent à l'Aréopage, en lui disant Pourrions-

nous savoir quelle est cette nouvelle doctrine
que

tu nous annonces } car nous t'entendons dire cer-

taines choses fort étranges: nous voudrions donc bien savoir ce que c'est. Or, tous les Athéniens

et les étrangers qui demeuraient à Athènes ne s'occupaient qu'à dire et à écouter quelque nou-
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ÉTUDE POUR LA CONVERSION DE SAUL

Musée Teyler à Ilaarlem



I. A CO N V i; R S ION I) [; SA t L

lïaprùs la Tapisserie conservée au Vatican



LES ACTES DES APOTRES

jours montrer les deux mains du personnage principal, afin que
le spectateur ne put pas se

demander ce que faisait la main que l'on ne voyait pas'.

Ecoutons a son tour Prudhon < Je pensai.
en vovant les

tapisseries
de

Raphaël (et après

avoir vu un grand nombre d'autres tableaux), que l'on ne pouvait
rien faire de mieux que

de

faire une
copie d'après l'une d'elles. Ce sont (sic) dans ces admirables tapisseries où brille

le
plus éminemment le génie divin de ce grand maître. Après

son Ecole d'Athènes, ce sont

1. – Itiscours prononces à l'Académie royale Je Peinture Je Londres, tomt II. pp. 127-12S: traduction française, 17S7.

es contemporains de Raphaël, non moins que la postérité, ont prodigué aux Actes des

Apôtres tous les témoignages imaginables d'admiration les peintres, les dessinateurs,

les tapissiers, les ont copies à l'envi; les
critiques

en ont mis en lumière les beautés; les

souverains, François I". Henri VIII, Philippe II, Charles I'r et Louis XIV. ont tenu à honneur

d'en faire ligurer des repro-

mème temps les plus
habiles

mondi, Agostino eneziano.

au loin les reproductions de

ment d'JClvmas. du Saint

Au xvii" siècle. Rubcnset

tant hommage aux Actes des

Charles I" d'Angleterre à

en composant
les bordures

d'œiivre. 1 Voyez les gravures

I,e xviir1 siècle. malgré

très à cette création grandiose

(ioethe l'a longuement

171'r. ainsi
que

dans ses

Sir Josuah Reynolds,

sonne n'a possédé un plus

personne n'a eu moins besoin

phaël.
constate

que. lorsqu'il

series. il avait sous les yeux lus

cio: il prit à ce maître la ligure

Athènes, celle de saint Paul

ligure qui. dans la Prcdica-

parmi les auditeurs, avec la

et les yeux fermes, comme

de profondes réflexions. Le

aux deux
ligures de saint

de la main gauche, qu'on ne

nolds ajoute que Haphaël

,s.u: -ant Saint Pierre. p.ir .Masacdn

et Filippino Lippi. Église
du Carminé à

Florence

ductions dans leur palais. Ln

graveurs, .Marc-Antonio Rai-

l'go da Carpi. répandaient

la Mort .fAn:tnit\ du Citât i-

Paul :t l'Aréopage.

Van Dyck ont rendu un écla-

Apd/rcs, l'un en engageant

acquérir les cartons, l'autre

destinées à encadrer le chef-

ci-après.)

sa frivolité, a prodigué les élo-

entre toutes.

célébrée dans une lettre de

.Mémoires (21 partie, livre IX).

après avoir constate que per-

haut degré l'invention et que

du secours d'autrui que Ha-

composa les cartons des tapis-

études faites d'après Masac-

du saint Paul prêchant à

punissant Fvlvmas, enlin la

lion de saint Paul, se trouve

tète enfoncée dans la poitrine

une personne ensevelie dans

principal changement apporté

Paul consista dans l'addition

voit pas dans l'original. Rey-

avait pour principe de tou-
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ses plus beaux ouvrages, cl cm pourrait dire les seuls qui l'égalent dans le simple de la

composition, comme dans la lorce
des caractères et

de I expression. Saint Paul prêchant Jans

l'Aréopage, tableau qu'on pourrait mettre en parallèle avec son i'.cole S Athènes: Saint Paul cl

saint liarnabe jccliirant leurs vêlements, parce qu'on voulait leur saerilier connue à des dieux,

autre tableau tout aussi admirable que le précèdent; le
dixième. Allante cl Saphir. expirant

Le duc d Aumale. de son côte, déclare
que

« les cartons sont, avec les marbres du

Parthenon. ce que l'Angleterre possède de plus beau en t'ait d'art » il ajoute que. dans

l'ujuvre de Raphaël.. ils
n'ont

peut-être de supérieur que
les Stanze du Vatican s ».

1. Charles Clcmcnt. PruJ/ion Paris. iN- pp. n>3. u.(. j* édition.

2.
La Renaissance des Arts à L\ cour tic l'rance. additions au tome Ier. p. o65.

3.
Inventaire de tous les Meubles du eardm.il Ma^ann. p. 14.

dans les convulsions aux

présence
des autres apôtres,

dans l'argent de la vente de

offrir et dont il avait détourne

irucrissanl un sireiiiflc en

bu n. ou quelque autre
Ro-

ijnore le nom. Jcsus-( 'hnst

Pierre: la l'c'che iniracu-

11 ele cèdent en rien aux

t rent dans des beautés dill'e-

sublimité. i S e u 1 ) S :t i n l

riss.inl un huileux à l:i porte

des colonnes torses. ne me

Parmi les juuvments

Actes Jes
Apiitrcs. je n'en

nant des connaisseurs les

« Ces onze admirables

quis Léon de Laborde. res-

des hommes, tant qu'il pla-

s 11 s des iiu 11 1 s matériels,

duction la
plus grandiose,

plus pur. à l'époque la plus

moment le plus vivaee de sa

force exubérante, la science

étudie, lui auraient inspire, si

pas
été en lui. le calme.

il tire toute sa grandeur

te ru nt aussi des chels-

appropriees 's a leur desti-

ra re Raphaël le possédait.

pieds de saint Pierre et en

pour lui avoir celé la vérité

ses biens qu'il venait de lui

une partie. S.iinl l'.iul

présence Sun consul nu tri-

main en dignité, dont jï-

jui .in n ne les clefs :i saint

Icusc ces
quatre

tableaux

deux précédents, et muii-

rentes le même de<j;re de

Pierre et saint Jean Lfitc-

.iu temple, celui-là où sont

plaît pas intinimeiit »

portes par notre siècle sur les

retiendrai que deux, ema-

plus eminents.

compositions, a écrit le mar-

ieront l'éternel enseignement

nera quelque chose au-des-

parce qu'elles sont la pro-

la plus complète du trenie le

brillante de sa carrière, au

vie. en lace d'un rival, dont la

prétentieuse et le désordre

même ces qualités
n'avaient

l'ordre et la simplicité d'où

mais ces compositions res-

d'o.'uvre. parce qu'elles
sont

nation, et c'est là un mérite

parce qu'il
les avait tous «

I.C l'rcillbluMK-li; m ian ^.ii u! vn i.im'II '~J

i I apissenc
du l'alais du Vatican.
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comme de juste, par les cartons.

11 n'est pas impossible que des copies plus ou moins réduites de ces cartons, que l'on savait

sacrifiés d'avance, aient été exécu-

Rome. Ainsi s'expliquerait
com-

publieité, dès i5i8, sa gravure en

Arrivés à Bruxelles, les car-

blance. coupes par bandes, de ma-

lissicrs; sept d'entre eux restèrent

l'atelier de Pierre Van Aelst et

Conversion de Sctiil revint en

circonstances (Voy. ci-dessus.

jesstint Etienne et au Sainl Paul

lement de bonne heure (la tenture

cois I" semble avoir encore compris l'ensemble des dix cartons: celle qui, de la collection

d'Henri VIII d'Anglererre. a fini par entrer au musée de Berlin, n'en comprend plus que neuf).

Selon toute vraisemblance, une ou plusieurs copies des cartons restés à Bruxelles ont été exé-

cutées au début du xvn" siè-

les ateliers de haute lisse pa-

que. traduire sur le métier le

Je suis tenté de consi-

pies anciennes les sept pein-

végétalcs. qui,
achetées en

zinski. furent emportées par

Petersbourg et vendues, en

noff. qui les possède encore.

il va a quelques années, ces

et que je déclare dignes de

Récemment, un auteur

ces peintures sont les origi-

phaé'l et que les cartons du

proviennent seulement de la main des élèves2. Les principaux arguments sur lesquels il s'appuie

sont les différences entre deux des peintures et les cartons de Londres. « Dans la Mort d'An.i-

nie, dit-il, on voit sur la toile à gauche du spectateur, en haut, un escalier vide et une fenêtre;

sur le carton de Hampton-Court nous trouvons déjà deux ligures sur l'escalier et une troisième

à la fenêtre; la même chose se répète sur les tapisseries du Vatican l'escalier et la fenêtre vide ont

I – Passavanl. le Peintre graveur l. VI, p. 207.

s –
Schevyreft. Soles historiques sur les Carions de Raphaël Paris, 1891. i

PARTIR du
pontificat de Léon X. les cartons

peints
de la main de

Raphaël et les tapisseries

tissées dans les ateliers de Pierre Van Aelst ont eu des destinées distinctes: il est donc

naturel que nous retracions à part l'histoire des uns et des autres, fe commencerai,

tées avant même
qu'ils quittassent

ment Ugo da Carpi put livrera à la

clair-obscur de la Mort d'Anznie

tons furent, selon toute vraisem-

nièr'c à faciliter le travail des haute-

pendant tout le xvi° siècle dans

de ses successeurs seule, la

Italie, on ignore dans quelles

p. i5). Quant à la Lapidation

en prison, ils disparurent éga-

exécutée à Bruxelles pour Fran-

I"n des Auditeurs le 0 Sainl Paul à

l'Aréopage. – iD'apré* le (Carton

de Raphaël.

cle. Ainsi s'explique comment

risiens ont pu, vers cette epo-

chef-d'œuvre de Raphaël.

dércr comme une de ces co-

tures sur toile en couleurs

Italie par le comte Jagou-

lui à Moscou, puis à Saint-

i8i5, à la famille Loukhma-

On a pu admirer au Louvre,

copies qui sont fort belles

tout intérêt.

russe a cherché a établir que

nau.x peints de la main de Ra-

South- Kensinoton -Muséum

In des de Sainl Paul à l'Aréopage.

(D'après le Carton de Raphaël.)
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déplu à l'artiste, mais tout était déjà bien fini sur la toile. On ne pouvait plus rien y ajouter ni

corriger, tandis que sur les cartons les changements pouvaient être facilement exécutés la

même observation est à faire à propos du fardeau sur les épaules de la femme, lequel est ajouté

sur le carton de Hampton-Court, et n'existe pas sur la toile la position même de la femme,

qui tend les mains aux apôtres, exprime, sur la toile, la prière d'accepter ses dons, et, sur le

carton, la fatigue sous le poids il est donc à présumer avec certitude que ces changements

ont été introduits pendant l'exécution des tapisseries. »

On me dispensera de discuter ces arguments et ce, pour deux motifs l'un, que les cartons de

Londres ont une possession d'état séculaire l'autre, que les peintures aux couleurs végétales de

la collection Louldimanoff ne trahissent nulle part la main de Raphaël, mais bien celle d'un peintre

de beaucoup postérieur.

Je n'hésite pas à classer dans la même catégorie les cinq peintures al sugo d'erb.i prove-

nant de Rome et exposées en i865 à Paris, au Palais de l'Industrie (la Pêche miraculeuse, la

Vocation de saint Pierre, Elymas frappé de cécité, la Conversion de Sstùl, Saint Paul à

l'Aréopage). Ici encore l'auteur de la notice consacrée à ces copies insiste sur les différences

qu'elles offrent avec les tapisseries pour insinuer qu'elles pourraient représenter la première idée

de Raphaël. Mais le fait seul qu'elles sont dans le même sens que les tapisseries, c'est-à-dire en

sens inverse des cartons de Londres, suffit à détruire son argumentation.

Après cette digression, je reprends l'histoire des cartons originaux de Raphaël.

On sait comment Rubcns, les ayant vus à Bruxelles, persuada au roi Charles 1er de les

racheter. (Plusieurs auteurs font honneur de cette acquisition au duc de Buckingham. qui les

aurait payés 10,000 livres
sterling

en même temps qu'une collection
d'ouvrages

de Rubens). Le

monarque anglais ce fait est bien établi ne considéra les cartons que comme des modèles

destinés à alimenter la manufacture de tapisseries qu'il avait fondée à Mortlakc, et non comme des

peintures ayant leur raison d'être par elles-mêmes aussi les laissa-t-il coupés en morceaux.

Peu de temps après leur arrivée en Angleterre, Francis Cleen, le peintre de Charles Ier et le

directeur de la manufacture de Mortlake, les copia à la plume (1640-1646).

En 1662, Charles II vendit les cartons à l'ambassadeur de France (c'était précisément

l'époque à laquelle Louis XIV s'occupait d'établir la manufacture des Gobelins), mais ses

ministres réussirent à annuler la transaction.

Vers la fin du xvnc siècle enfin, Guillaume III chargea William Cooke de rassembler

les morceaux et de les restaurer. En même temps, il fit construire à Hampton-Court une

galerie destinée à recevoir ce merveilleux ensemble, qu'il rendit ainsi à l'admiration de l'Eu-

rope. Simon Gribclin en publia de bonnes estampes en 1704, Nicolas Dorigny de meilleures, de

171 i à 1719. Depuis il a été reproduit à l'envi au moyen de la peinture, du dessin, de la gravure 2.

1 – Peintures al Sugo d'Erba représentant des sujets composés par Raphaël pour les tapisseriesde la chapelle Si.xtine Paris,

18 65.– « Les tapisseries au jus d'herbes ne sont autre chose que des toiles peintes. On choisit pour cela des toiles d'un fil un peu

gros, qui ne dissimule pas la couleur, claire et sans empâtement, de manière à laisser apercevoir toute la trame, en sorte qu'à dis-

tance on croirait avoir sous les yeux une tapisserie véritable. La couleur est préparée avec le suc de certaines plantes, qui lui

donnent à la fois du mordant et de la limpidité. (Barbier de Montault, Inventaire descriptif des Tapisseries de haute lisse con-

servées à Rome, p. 114.)

2.-On trouvera dans les ouvrages de Passavant et de SI. Ruland la liste de ces reproductions. Je me bornerai à ajouter, au cata-
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Exposés à Hampton-Court jusqu'en 1760 ou 1764, les cartons furent à ce moment trans-

portés à Buckinghain House; en 1787 ou 1788 ils émigrèrent à Windsor en 1814, ils

retournèrent à Hampton-Court. En 1860, enfin, ils ont trouvé un nouvel asile au musée de

South Kensington.

Une comparaison minutieuse des cartons avec la suite de tapisseries qui figure aujourd'hui

au musée de Berlin a établi que les cartons les plus endommages sont la Gucrison du Paraly-

tique, la Mort d' Ananie, le Châtiment d'Élymas, le Sacrifice de Lystra

r~; < histoire des vicissitudes par lesquelles ont passé les tapisseries de la chapelle Sixtine

est aujourd'hui connue dans ses moindres détails Mises en gage après la mort de

'i Léon X, elles furent enlevées, en partie du moins, en i5z7, lors du néfaste sac de Rome,

par les farouches hordes du connétable de Bourbon et de Georges de Frondsberg. h'Élymas

frappé de cécité fut coupé en morceaux (il n'en reste qu'un fragment), la Conversion de Saiil et

le Saint Paul à l'Aréopage furent emportés au loin ils se trouvaient à Venise en i5a8. La seconde

de ces pièces et la Pèche miraculeuse échouèrent, si l'on en croit une note consignée sur un vieil

inventaire, à Constantinople, où le connétable de Montmorency les fit racheter, pour les restituer,

en i553, au pape Jules III, après avoir pris soin de faire marquer sur chacune d'elles, à l'aide d'une

inscription, la part qu'il avait eue à leur restitution.

Exposées au Vatican ou à la chapelle Sixtine jusqu'à la Révolution française, les tapisseries

des Actes des Apôtres ne cessèrent de captiver l'admiration des artistes et des amateurs, quoi-

qu'elles ne traduisissent qu'imparfaitement les cartons originaux et que le temps en eût baissé ou

altéré la gamme. De 1664 à i6~3, les pensionnaires de l'Académie de France à Rome en copièrent

neuf à l'huile, sous la direction de Charles Errard. Ces toiles, données en 1752 à la cathédrale

de iMcaux, s'y trouvent encore. La dixième pièce, Saint Paul en prison, n'a été copiée qu'en 1892

pour la manufacture des Gobelins, qui s'occupe en ce moment de la transporter sur le métier3. 3.

Vendues aux enchères pendant la Révolution française, en 1798, avec beaucoup d'autres ten-

tures ou meubles provenant du Vatican, les tapisseries des Actes des Apôtres furent acquises par

une société française et transportées à Paris, où elles figurèrent pendant quelque temps au musée

du Louvre, à titre de dépôt provisoire. Rendues à leurs propriétaires, elles firent retour au Saint-

Siège
en 1808.

A quelques années de là, Grégoire XVI les fit installer dans une galerie située au second

étaçc du Vatican, entre la galerie des Candélabres et la galerie des Cartes géographiques4.

C'est là qu'elles se trouvent de nos jours encore.

logue dresse par ces savants, la mention des copies de la Mort d' Ananie, du Sacrifice de Lystra et du Saint Paul à l'Aréopage,

exécutées par .M. Monchablon en 1872-1873 (.Musée de l'École des Beaux-Arts), et de la copie des sept cartons exécutée par Paul

Baudrv. – Voy. en outre Waagen, Trcasures ofArl in Grcal Britain, t. II, pp. 36g etsuiv.– Ruland, Notes on the Cartoons of

Raphaël non' in the South Kensington Aluseum: Londres, 1867-

1 – Trull Raphaël piurficalctl by a comparison
betlt'cen ihe original Tapestries (naïf in London) of Léo X. and the Cartoons

al liamplon-Cour! as repaired by Coohe; Londres, if>40, pp. ab et suiv. Voy. aussi Passavant, t. II, pp. 206-2.,71 as ~-epai~-ed b~- Coolic; LonL[res, i84o, pp. -6 et sliiv. V, ~tussi Passavant, t. 11, pp. 206-2.

i>. Vov. l'Histoire de la Tapisserie en Italie, pp. 2 i et suiv.

3. Gerspach, Répertoire détaillé des Tapisseries des Gobelins, pp. 68-69.

4. Galerie des Tapisseries au Vatican. Rome, 1S46.
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ont pris naissance à Bruxelles en d'autres termes à celles qui ont été copiées sur les cartons

originaux de Raphaël.

Dès 1 534, François I" acquérait trois pièces, mesurant ;~3 aunes 1/4 et demie, au prix

énorme de 5o écus d'or l'aune'.

Ces pièces se rattachent très certainement à la suite qui figure dans l'inventaire de Louis XIV

sous cette mention « Une tenture de tapisserie de laine et soye, relevée d'or, dessein de'Raphaël,

fabrique de Bruxelles, représentant les Actes des Apostres, dans une bordure des deux costez et par

le bas fonds d'or, remplie de diverses figures énigmatiques et de crotesques, environnée des deux

costez d'un jonc ou feston de fleurs qui règne aussy par le hault en dix pièces, dont une

petitte de trois aunes de hault; contenant les dix 53 aunes de cours sur aunes de hault;

doublée à plain de toille bleuet »»

Conservée au Garde-Meuble jusqu'à la fin du siècle dernier, cette tenture fut brûlée en 1797 par

ordre du ministre de l'Intérieur, afin d'en tirer l'or et l'argent qu'elle contenait. La description qui

en fut faite à ce moment ne laisse aucune place au doute « Une tenture représentant divers sujets

des Actes des Apôtres, composée de neuf pièces, chacune encadrée d'une bordure analogue, qui

produisent ensemble 5o aunes ou 181 pieds 11pouces 4 lignes de cours, sur i5 pieds 10 pouces

8 lignes de hauteur3. »

Henry VIII de son côté possédait un superbe exemplaire tissé d'or, en neuf pièces. Acquis

en 1649, pendant la Révolution d'Angleterre, par l'ambassadeur d'Espagne Londres, don

Aloiizo de Cardenas, devenu en 1662 la propriété de la maison d'Albc, cet exemplaire fut vendu

en i!J33 à M. Tuppcr, consul britannique; plus tard, il appartint à un marchand de Londres,

M. W. Trull, qui lui consacra une notice spéciale. En 1844, enfin, il fut acheté par le roi de

Prusse, et exposé d'abord à Monbijou, puis au musée de Berlin, où il se trouve encore

de nos jours4.

Un des exemplaires les plus précieux est celui qui se trouvait autrefois au palais de

Mantoue et qui a été transporté en 1886 à Vienne, pour y être incorporé aux collections de la

Maison impériale. Son origine a donné lieu à de nombreuses controverses.

D'après Antoldi, la suite aurait été tissée i Mantoue même, dans le faubourg de Saint-

1. « Cornélie de Rameline, facteur de Danyel et Anthoine de Bomberg et de Guillaume d'Armoyen, pour le paiement de

trois pièces de tapisserie des Actes des Apôtres, contenant ;3 aulnes quart et demy, que ledict seigneur a luy-mesme achactées

au pris de 50 escuz d'or soleil l'aulne, à prandre comme dessus 3.(368 escuz et trois quarts d'escu. vallenl8254 1. i3 sh. gd.» n

J. o'5i, 8., n° i^q ( i 53 -f ) (De Laborde. les Comptes des Bâtiments du Roi, t. II. p. 37a. – Cf. La Renaissance des Arts

à la cour de France. Additions au tome I. p. 067.)

2. –
Guilfrey, Inventaire du Mobilier de la Couronne, t. 1, p. 293.

3. – Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. XIV. 1887, p. 2S2.

4. –Trull. Raphaël vindicated by a comparison beliveen the
original Tapeslrie.s(noni in Landau) af Léo X. and the Cartons al

I-Iampton Court, as repaired by Cooke (Voy. p. 2 3). Waayen, Die Cartons l'on Raphaël in besonderer Be^ieliung au/ die
nach dcnselben [scwirlUen l'eppiche in dur Rotonde des Koniglichcn Muséums \u Berlin. Berlin. 1 Sûo.

1; reviens sur mes pas pour passer en revue les copies des Actes des Apôtres exécutées

en
tapisserie.

Comme de raison, je commencerai par les répliques exécutées au xvi°

siècle même, et, parmi celles-ci, je m'attacherai en premier lieu aux répliques qui
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4

Georges. Attribuée d'abord à la
chapelle de Sainte-Barbe, elle fut exposée plus tard,

après avoir été restaurée, dans un des
appartements du palais

ducal de Mantouc1.

1. Guida. nella crtlà di MantOfa, p. 20.

2. Suite Manifatture di Ara-i in Ma,Uopa_. pp. 45-47.
Bordure compos.c ByA

3. Le Arti minori alla corle di ManlorJ. pp. 222-223, .Milan. iK.Su. ^our |es ,\ctcs dcs Apôtres.–

4. Par son lesta men t. on date du 2 mars i 563, le cardinal Hercule de Gonzagueléguait à son D'aprûsles Tapisseries JuGarde-

neveu le duc de Alantoue, pour la décoration de l'église Sainte-Barbe, neuf tapisseries des Actes -Meublenational.)

des Apôtres (fi'Arco, Arti ed Artifici di \fanlova t. 'I. p. 20S).

?. Jahrbuch der hunsllustorischun Samti'lunjcn des a/lei'hochstcn Kaisei'hauses, 1SS4, t. II, pp. 214-215. Il est fâcheux

que l'auteur du travail inséré dans ce recueil ait omis de nous donner des détails circonstanciés sur les tapisseries, et notam-

ment sur les bordures.

m. – .lalwbuch der kunslhislorixc/wn Siinim/ungi-'ii des tillerhôchsten Kaiser/muses, 1884, t. II, pp. 208-209.

L'existence, au xvi- siècle, d'une manufacture mantouane de tapis-

series a été
niée catégoriquement par mon regrette ami. le chanoine

Braffhirolli 2, mais un autre ami, dont le souvenir ne m'cst pas moins

cher, Antonio Bcrtolotti3. a montre que cette opinion était erronée. Nous

savons en effet aujourd'hui qu'en 10.I9 le duc de Man-

toue prit à son service Nicolas Karehcr de Bruxelles,

avec mission de tisser des tapisseries d'après les car-

tons qui lui seraient fournis. En i555. le même Kar-

cher travaillait encore à Mantoue, en compagnie de

douze ouvriers. Il v mourut en 1662.

Aujourd'hui, aucun doute n'est possible
les neuf

pièces qui, du palais de Mantoue, sont entrées dans

celui de Vienne île Saint Paul en
prison manque),

portent toutes, outre les armoiries du cardinal Hercule

de Gonzag-ue i T56.1]-1. la marque de Bruxelles et un

monogramme de tapissier assez compliqué. Elles ont

donc incontestablement une origine flamande3.

Le Garde-.Meuble impérial
de Vienne

possède

neuf autres pièces (le Saint Paul en prison manque

également) exécutées, elles aussi, à Bruxelles au

xvr' siècle. Cette suite a été acquise en 1U04 de la

famille Ruffo de Xaples par l'empereur François I"

Chaque pièce porte la marque de Bruxelles et un

monogramme composé d'un A et d'un C

L'exemplaire qui fait partie des collections de la

couronne d'Espagne a ceci de particulier qu'il repro-

duit plusieurs des bordures des « Arazzi délia scuola

vecchia », entre autres la bordure renfermant Hercule

et le Centaure, Hercule et Atlas.
D'après

une commu-

nication de M. le comte de Valencia de don Juan, cet

exemplaire, composé
de neuf pièces, tissé de soie et de laine, à Bruxelles,

Iluriiure par Van

Dwk pour les Actes des

Apùtres – (D'après les

Tapisseries du Garde-

Meuble national.)
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au xvi° siècle, a une hauteur moyenne de 4 mètres 80. Il figure déjà sur les inventaires de

Philippe II.

Un second exemplaire, tissé à Bruxelles au xvn" siècle, et comprenant lui aussi neuf pièces,

fait partie de la même collection. M. le comte de Valcncia veut bien m'apprendre que cette suite,

d'une hauteur moyenne de 5 m. 30. est entourée d'une bordure à rubans en spirale. On y a ajouté

Saint Paul chassé de la Synagogue et Saint Paul faisant brûler à Ephàse les livres des

païens. Plusieurs pièces portent la marque du tapissier bruxellois Jean Raes.

Particulièrement précieuses sont les répliques exécutées au xvnc siècle en Angleterre, dans

la fabrique de Mortlakc nul doute que Van Dyck, qui se trouvait alors au service de Charles Ier,

n'ait dirigé l'exécution des bordures destinées à encadrer les chefs-d'œuvre de Raphaël le

dessin, en effet, est d'une beauté achevée.

Plusieurs des suites fabriquées à Mortlakc échouèrent au xvir siècle à Paris.

Ce fut tout d'abord l'exemplaire, composé de trois pièces seulement, qui appartenait à

Mazarin et
qui

est décrit comme suit dans son inventaire ·-

« Une autre tenture de tapisserie à la marche fine, de laine et soie, fabrique d'Angleterre,

composée de trois pièces représentant quelques Acles cles Apôtres, à figures naturelles, ayant une

frise de termes et festons par les costez, et par le haut des festons seulement, et au milieu un

écusson des armes d'Angleterre, la dite tapisserie haute de trois aunes deux tiers, faisant de tour

scavoir: N° 1. Le Miracle de saint Pierre et saint Jean, 3 aunes
-y- 11"

2. La Prédication de

saint Paul, 4 aunes – n" 3. Le Sacrifice, 5 aunes En tout quinze aulnes un tiers, un

huictième de tour, doublée de toile blanche » »

Les Actes des Apôtres appartenant au surintendant Foucquet semblent également se

rattacher à la fabrique de Mortlake. La première suite comprenait une tapisserie de haute lisse

représentant l'Histoire de Raphaël en sept pièces; la seconde « six pièces de tapisseries de haulte

lisse rehaussées d'or, ayant deux aulnes demy tiers de cours chascune, sur une aulne et demy quart

de hault, ou environ, représentant les Actes des Aposlres2. Cette suite, estimée i,5oo livres, fut

mise à part pour Louis XIV; ses dimensions ne permettent pas de la confondre avec la

précédente.

Louis XIV enfin possédait deux suites, dont l'une pourrait bien être identique aux suites

ayant appartenu soit à Foucquct, soit à Mazarin. L'inventaire du mobilier de la Couronne les décrit

dans les termes suivants « Une tenture de tapisserie de haulte lisse, laine et soyc, rehaussée d'or,

fabrique d'Angleterre, représentant partie des Actes des Aposlres, dessin de Raphaël, dans une

bordure où il y a pour ornement une colonne entourée de pampres de vigne et un enfant au bas

qui s'efforce de monter pour prendre une grappe de raisin à la bordure d'en hault sont des armes

couronnées d'un seigneur d'Angleterre, avec l'ordre de la Jarretière: contenant 35 aunes 1/2 de

cours sur 3 aunes i/3 de hault, en sept pièces doublées. Une tenture de tapisserie de basse lisse,

de laine et soye, relevée d'or, fabrique d'Angleterre, dessin de Raphaël, représentant les Actes des

i. Duc d'Aumale, Inventaire de tous les Meubles du Cardinal Mazarin. p. 129.

2. Bon nu fl'é, le Surintendant Faucquet, pp. S5, q3, 97. Voy. en outre Boyer ce Sainte-Suzanne, les Tapisseries anglaises,

pp. 63, 6.|.
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Apostrcs. dans une bordure fond
rouge,

à cartouches, dans lesquels
il

va
a des

camayeux
couleur

de bronze doré où sont représentées diverses histoires du Nouveau Testament accompagnées d'anges

et
ligures, avec festons de Heurs et de fruits: au milieu de la bordure d'en hault est un ovalle bleu

dans un cartouche de grisaille porte par quatre aunes, et. au milieu de la bordure d'en bas, une

inscription contenant :.i aunes 1 2. sur | aunes 1 .1, en quatre pièces
»

Ces deux suites sont parvenues jusqu'à nous: elles l'ont partie
des collections du Ciarde-

Meuble national. L'une d'elles semble même s'être accrue chemin faisant, de sorte que réunies elles

forment un
total de quinze pièces, huit d'un côté, sept de l'autre.

( )n a également revendiqué pour la fabrique de .Mortlake l'exemplaire en six pièces conservé

au musée de Dresde, exemplaire qui date, non du xvi siècle, comme l'a cru Passavant, mais bien

du xvn ainsi qu'il est facile de s'en convaincre en examinant les bordures, composées de cartouches,

de figures allégoriques, de festons, etc. Ce qui est certain, c'est qu'il a été acquis en"Anu"leterre

Bordure composée par Van l)\ek pour lus Aetes «les Apôues. haprès les tapisseries du (iarde-Meuble national.)

par le cardinal Kgon de Fiirstenbcrg. de la collection duquel il est entré dans celle de l'électeur

de Saxe.

Les ateliers de Paris, de leur côté, ont mis au jour pendant
le xvu" siècle de nombreuses

répliques des Actes Je.t A pitres,
et

cela longtemps
avant rétablissement de la manufacture royale

des Gobelins.

-Mazarin
possédait

un exemplaire des Actes Jes
Api>lres.

tissé à Paris et orné de ses armes,

qu'il len'ua au
marquis

Mancini Cet
exemplaire

est
probablement identique

a celui
qui linurait

en
i!|

à
l'exposition rétrospective

de .Milan et qui appartient
au ( lardc-Mcuble royal de cette

ville (la Pccltc mir.iculcuse. la PréJicttion Je s.tiitl P:tui. la Conversion Je Sereins ou Élym.is

fr.tppé Je cécité)
on voit en effet sur ce dernier les aimes du premier ministre de Louis XIV-4.

Les (iobelins. entin. se sont
appliqués, pendant plusieurs générations, à reproduire le chef-

d'œuvre de
Raphaël.

1. (juitl'rev. Inventaire général du Mobilier de la Couronne, t. pp. 2<)*t-3oo.

2. Iliibner, Catalogue du Musée de Dresde 1SS0, pp. NX-yo. Woermann. Katalog Jcr Kô'nig. Gemà/de Galerie îu

bresden

3. Inventaire de tous les Meubles du cardinal Ma^at'in. p. i iiu. Je suis tcnlc de croire que cet exemplaire ne lait qu'un avec

les deux pièces de tapisserie « de haute lice de laine et soie relevées d'or et d'argent, fabrique de Paris, représentais quelques

histoires des Aclesdcs Apœlres. avec leurs bordures de lestons, de Meurs, et fruits et enfans nuds. avant de hauteur 3
aulnes –

de tour. sçavoir la première, qui représente saint Paul et saint lîarnabé déchirant ses habits devant le sacrifice, 5
au.

la

deuxième, les soldats qui prennent saint Paul prisonnier dans le temple. en présence d'un tribun, 6
-s- [p. i 34 du même inven-

taire». Ces soldats s'emparant de saint Paul me semblent en etlet se rapporter à la Conversion de
Scrgius.

4. – l-'aposi^ione sloriea d'Arte induslriale Milan, 1^74. pp. 1 .S4, 173. 174.
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Une copie des neuf tapisseries a été exécutée au xvn" siècle, sous la direction de Le Brun,

par Laurent. Le Fcbvre et Jans.

Une autre copie de six des pièces a été exécutée dans le même établissement, d'après les

copies de la cathédrale de Meaux, de 1002 à 1849.

Tout récemment, on a exécuté aux Gobelins la Conversion de saint Paul et Saint Paul en

prison.

Plusieurs autres tapisseries exécutées dans la même manufacture se trouvent aujourd'hui au

Vatican. Mgr Barbier de Montault cite, parmi elles, la Vocation de saint Pierre et le Sacrifice de

Lrslra. Ces tapisseries, ajoutc-t-il, ont été imitées de celles qui ornent le palais pontifical'.

L'Italie a possédé ou possède encore de nombreuses répliques en tapisserie des Actes des

Apôtres. On cite celles de la cathédrale de Loréte (sept pièces), de la collection Mclzi, à Milan

(sept pièces), etc.

1. Inventaire descriptif des Tapisseries de haute lisse conservées à Rome. – Arras, [879, p. i.

Armes pontificales de Léon X.
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LES BORDURES DES ACTES DES APOTRES

i:s Actes des ApiUres ont des bordures qui mentent une étude à part: elles

contiennent, à côté de scènes intéressantes empruntées à la biographie du

cardinal
Jean

de .Médicis. avant son élévation au
pontificat,

une série de motifs

décoratifs, d'une beauté incomparable.

n dtlVent-elles pas aux in-

de quelle richesse d'in-

de combinaisons ne témoi-

Nous en sommes ré-

composition des bordures,

qui aflirme que l'ranccsco

tore ». se rendit utile à

irrande partie des cartons

pelle
du

Pape
et du consis-

bordures >. Mais la simple

suflit à nous apprendre que

main au moins deux des

l':tr.]iics. et les Saisans.

Heures, et Hercule parlant

Les bordures se com-

bien distincts et quant aux

le-* bordures verticales', d'un caractère
purement décoratif

les bordures horizontales2,
qui

se

Cinq de ces bordures ont été reproduites dans le, l.oggie di Rafaele nel Vaticano. dessinées par Savorelli et Camporesi,

gravées par Volpatu et Ottaviani (Rome, jbi). Nous les avons fait à notre tour reproduire par la photogravure.
2. Les bordures horizontales ont été reproduites, à l'exception des Scènes de Li vie de saint Paul, dans un recueil gravé

par Pictro Sante Bartoli et dédié au grand-duc Léopold de .Médicis. Voici le titre et la dédicace de ce recueil, que j'ai fait égale-

ment reproduire par la
photogravure: « Sereniss. Principi Leopoldo Médicis Leonis X admiranda virtutis Imagines. ab Hetrurix

legatione ad l'ontiticatum, a Raphaële t'rbinate. ad vivum. et ad miraculum expressas.
in aul.X'is valicanis, tcxtili monocromate

elaboratas. tibi dico, serenissime Princeps, meis tvpis adumbralas, u: qu.f veteres gentis tua' sunt imagines, et monumenta

Lit ROvolutiim iic 1401 u le Pillage du Palais des Médias.

lloriure des Actes des
Apôtres. ;l)';iprès la Gravure de Sanic Barinli.

Par ce temps de disette intellectuelle, que de modèles admirables

i'urlrail de G. F. Penni.

'D'après la Gravure publiée par Vasari.1'

dustries d'art modernes

vention et de quelle science

LnieiH-elles pas

duits. pour l'histoire de la

au temoitrnaa'e de Vasari.

Penni. surnommé « il l'at-

Raphaèl « en dessinant une

des
tapisseries

de la cha-

toire. et principalement
les

inspection des tapisseries

Raphaël a esquissé de sa

bordures verticales les

probablement aussi les

le (ilote terrestre.

posent de deux groupes

sujets et quant au style



LES TAPISSERIES DE RAPHAËL

Pour la Yoc.ilinii Je s:tinl Pierre. Raphaël a pris soin de dessiner lui-même les deux bor-

t;loriosissimi Pontificis, divinitus aJ rcrum culmen crecti, no vu Nominis tui fulgore in lucem publicam eniteant. l'etrus Sanctes

lîariolus ex limbijs Aulx'orum I.eunis X slvlo obsequeiue dclincavii aqua incidit Romx. Jo. lacobi de Rubcis formis. Komac

ad Tcmpl l'acis. cum Privil. sum. l'ont. >• (i.) planches en largeur.) Les Seines de Ij Vie Je Sjinl Pjul sont publiées ici

pour la preniière fois, d'après les photographies de M.M. Alinari.

déroulent sous la tapisserie et qui illustrent différents épisodes de la vie du cardinal Jean de .Medieis

et de la vie de l'apôtre saint Paul. Ajoutons que plusieurs des tapisseries n'ont jamais été

accompagnées de bordures, et cela en raison de l'inégalité des surfaces qu'elles avaient pour

In l'anneau des I.n^es île Raphaël au Palais lu Vatican.

mission de recouvrir sur les

parois de la chapelle Sixtine.

Je suivrai, dans la des-

cription de ces cadres, les plus

riches que jamais tentures aient

reçus, et les dignes pendants

des
fresques

ou des stucs des

Loues du Vatican, l'ordre même

des sujets principaux qu'elles

servent à compléter.

l.a Pèche mir:ieu!euse a

pour bordure verticale un pan-

neau compose de ligures assises

ou debout, d'oiseaux, de grotes-

ques, de rinceaux, de bande-

roles d'un caractère passable-

ment banal. Dans le haut.

comme sur toutes les bordures

verticales, les armoiries de Léon

l'ecu des
.Medieis,

surmonté

de la tiare et des clefs. La

partie inférieure a été coupée en

1527 lors du sac de Rome, et

remplacée par une inscription

rappelant qu'en iôâi le conné-

table de .Montmorency rendit

une partie de cette suite au pape

Jules III. La bordure inférieure

représente l'entrée du cardinal

Jean
de Médieis à Rome,

après

la mort de Jules IL et son élec-

tion comme pape.
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haranguant les Florentins, puis le cardinal de .Medicis faisant son entrée à Florence en i5i2.

La Lapidation de saint Etienne n'a pas de bordure verticale. La bordure horizontale repré-

sente le cardinal de Medicis faisant son entrée à Florence- en 1492. comme lé^at du pape. In assez

uxand nombre d'études préparatoires pour cette composition sont parvenues jusqu'à nous; mais elles

montrent toutes une main hésitante et faible. Yn dessin à la plume. lavé au bistre et rehaussé de

blanc. du cabinet de Vivant Denon (t. II. pl. </ji. «rave par Landon (pi. îoy), nous offre la première

pensée. La composition diffère sensiblement de celle de la tapisserie. On y voit. aux deux extre-

I.e Hctour Ju Cardinal Jean de .MédicLs à Florence en i5i^. – I.'F.leclion du Gonlalonier Ridolli. –
(Bordure des Actes des Apôtres.

mités, deux divinités fluviales (le Tibre et l'Arno), et en outre une jeune femme qui accueille l'arri-

\ant. Iletion se trompe en al'lirmanl que cette composition est du nombre de celles qui ont

été peintes au Vatican. II ajoute qu'elle a été gravée. Ce dessin se trouve aujourd'hui à lTnivorsité

d'Oxford I Fisher. pi. I eiiçel. n 711(1-71211. In autre dessin, conserve à l'Ai berline do

Vienne iScuola romana.
n 2~(>).

est considéré
par .M. W'iekholï comme la copie

d'un dessin de

Henizzi. Des répliques se trouvent au .Musée des Ol'lices et au musée de Darmstadt.

La ('/inversion de Saùl n'a pas de bordure verticale. La bordure horizontale a pour

thème le Sac de Prato (1Ô12), et la protection accordée aux habitants de cette ville par le

cardinal Jean de .Medicis.

La tenture
qui représente Elvmas frappe

de céeilé
ayant été

mutilée en
10:7.

lors du sac de-

dures verticales: les
Parques et les Saisons, compositions d'une uràce et d'un naturel indicibles.

La bordure horizontale
représente la fuite du cardinal de .Medicis. après

la révolution de 1494, et

le pillage du palais
de ses ancêtres.

La
Gucnsioi du P.iralylique n'a pas de bordure verticale. La bordure horizontale est

consacrée a 1 illustration de deux
épisodes, qui

ne sont pas précisément glorieux pour le cardinal de

.Medicis sa eapli-

balaillede Ravenne

La bordure

d'Aïunie. les LcT-

se rattache certai-

phaèl. Le carton a

ses élèves, celu

sine la l^resen/.i-

pour la suite de

sous le titre de

la nuova » {S'eenes

Christ). Quant à la

tale. clle montre le

vite à la suite de la

et son évasion.

verticale de la Mort

lus théologales, ne

nement pas à Ra-

pour auteur un de

peut-être qui a des-

lion au
temple,

tapisseries connue

« Ara/.zi délia scuo-

de lu -1 vie v dutc

bordure horizon-

Lçonfalonier Ridollî

Ktude pour l'Knlrée de Jean de Medicis à Florence. – Musée des Offices.)
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Rome, nous ignorons quels étaient les motifs contenus dans ses bordures soit verticales, soit hori-

zontales.

Avec le Sacrifice de Lvstra reparait la bordure verticale à
grotesques, dans le genre

de celle

de la Pêche miraculeuse, mais d'un agencement plus heureux, avec des motifs plus élégants

et plus spirituels.
La bordure horizontale représente, d'après Passavant, saint Jean quittant

la ville d'Antioche, saint Paul au milieu de six chrétiens et le même saint enseignant dans une

synagogue (Actes, chap. xm, xiv). Entre ces scènes, deux lions, avec la bague et les trois

plumes des Médicis.

En abordant l'histoire de saint Paul, le dessinateur des bordures, au lieu de continuer le récil

des faits et gestes de Jean de Médicis, devenu le pape Léon X, s'attache tout à coup
à des

épisodes tirés de la vie de l'apôtre des gentils. A vrai dire, ce choix était
plus judicieux, plus

logique, en ce que les sujets représentés dans les bordures se trouvaient désormais en harmonie

avec la composition principale. Mais, du moment où l'on avait commencé dans une donnée.

fût-elle erronée, il fallait la poursuivre jusqu'au bout. J'ajouterai que ces illustrations d'un thème

le piquant des scènes

toire contemporaine,

du Palais des Médi-

Ravenne.

présentant Saint

pas de bordure verti-

dure horizontale, com-

(un personnage assis

religieux
n'osent

pas

empruntées
à l'his-

tels que le Pillage

cis ou la Bataille de

La tenture rc-

P:tul en prison
n'a

cale. Quant à la bor-

posée
de deux figures,

Le Sac de Prato. Complément
de la Rordure de la Conversion de Saiil.

(D'après la gravure de Suntt Burloli.j

et devant lui un autre à genoux), elle se rapporte
à la Conversion de Saûl, et complète le Sac

de Prato.

La Prédication de sain! Patcl /4reo~'jg'e est encadrée par deux bordures verticales;

l'une, qui représente une Renommée et deux des Travaux d'Hercule (Hercule portant le globe

terrestre à la place d'Atlas); l'autre, les Heures du Jour et de la Nuit. Ces deux compositions

appellent quelques explications lors du sac de Rome, la partie inférieure de la
première

bordure

fut coupée
elle fut remplacée en i553 par un ange tenant l'écu du connétable de Montmorency.

qui avait restitué la tenture au pape Jules III, et par une inscription rappelant cette restitution. J'ai

pu établir, en rapprochant cette bordure de celle des exemplaires correspondants conservés à

Madrid et à Vienne, que la partie manquante était consacrée à la Lutte d'Hercule avec .un Cen

taure Quant à l'ange que l'on voit actuellement sur la
tapisserie du Vatican, il est incontestable-

ment d'origine française c'est le connétable de Montmorency qui en a fait dessiner le carton et

qui l'a fait ajouter
i la tapisserie par un artiste à son service.

Les Travaux d'Hercule, de même que les Heures du Jour et de la Nuit,
qui

leur font pen-

dant, offrent une telle vivacité de composition et une telle pureté de lignes que l'on peut, sans

témérité, en attribuer le dessin à Raphaël lui-môme.

La bordure horizontale de la Prédication de saint Paul représente, d'après Passavant.

i. – Tapisseries, Broderies et Dentelles, pp. 23-25.
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5

les scènes suivantes I, Saint Paul exerçant le métier de tisserand (Actes, chap. xvhi, 3)

II, Saint Paul à Corinthe, tourné en dérision par les Juifs (Actes, ch. XVII, 6) III, Saint Paul

imposant les mains aux nouveaux chrétiens de Corinthe (Actes, ch. xvm, 8) IV, Saint Paul

devant le tribunal de Gallion ( Actes, ch. xvm, 12).

Les cartons des bordures ont été encore plus mal partagés que les cartons des scènes princi-

pales ceux des bordures horizontales semblent avoir été dispersés ou détruits les premiers;
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Scènes de l'Histoire de Saint Paul. Bordure des Actes des Apôtres.

on n'en connait aucune reproduction ancienne en tapisserie. Ceux des bordures verticales,

après avoir été utilisés, mais en partie seulement, pour l'une des deux suites des Acles des

Apôtres conservées à Madrid et pour la suite qui, de Mantoue, a été transportée à Vienne, puis,

dans une proportion encore plus restreinte, pour les Fêtes d'Henri II, conservées au musée des

Tapisseries de Florence, disparurent à leur tour. On trouvera dans les Tapisseries, Broderies

et Dentelles publiées à la Librairie de l'Art (pp. 25-2Ô) la liste de quelques autres répétitions

d'importance moindre.

La Fuite du Cardinal Jean de Médias. – Complément de la Bordure

de la Yucatinn de Saint Pierre. (D'après la gravure de Sante Bartoli.)



La Bataille de Ravenne. – L'Évasion du Cardinal de Mêdicis. Bordure des Actes des Apôtres. – (D'après la Gravure de Sante Bartoli.)

LE COURONNEMENT DE LA VIERGE

dans les Flandres, longtemps après la mort de Léon X et de son peintre favori, elle n'est

entrée au Vatican que sous le pontificat de Paul III, à qui elle fut offerte par le cardinal de

Liège, Everard de la Marck (1S37).

Dans l'intervalle entre l'exécution de l'esquisse de l'Université d'Oxford et l'achèvement du

carton, la composition a subi des modifications profondes, qui ne sont peut-être pas imputables à

Raphaël. Un dessinde la Bibliothèque ambrosicnne à Milan, conforme a la gravure du maître au dé,

nous montre les saints réduits au nombre de deux à gauche saint Jean-Baptiste, à droite saint

Jérôme avec son lion saint Pierre et saint Paul ont disparu. Par contre, quatre anges sont venus

compléter la scène deux sont debout au premier plan; deux autres, placés au fond, écartent les

rideaux qui encadrent le trône de la Vierge. Malgré la légende tracée sur la gravure (Coronatio

bealai Mariai Virginis. Ra. in.), il est probable que le remaniement de la composition, telle qu'elle

parait dans le dessin de Milan, dans la gravure du maître au dé, et dans la tapisserie, est dû, non

à Raphaël, mais à un de ses élèves. Le dessin d'ailleurs diffère lui-même de la tapisserie: le

Christ n'y tient pas le sceptre de la main gauche le Père éternel et les chérubins manquent

encore

Au Louvre, parmi les dessins non exposés, faussement attribués à Raphaël, figure un Cou-

– Paliard, le Couronnement de la Sainte Vierge.
– Histoire de la Tapisserie en Italie, pp. 23-24. Rapluel, sa vie,

son œuvre et son temps, pp. 493-4.94.

2. – Paliard, le Couronnement de la Sainte Vierge, p. 7.

énéralemext l'on rattache aux tapisseries de la « Scuola vecchia », c'est-à-dire

aux Actes des Apôtres, le Couronnement le la Vierge, conserve au Vatican

dans les appartements particuliers du Pape Mais, si la composition de cette

tenture procède d'une esquisse de Raphaël et offre des traits se rapportant

à Léon X, il résulte, par contre, du témoignage des documents anciens, que

jamais elle n'a fait partie de la série de la « Scuola vecchia ». Exécutée
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LE COURONNEMENT DE LA VIERGE

ronncmcnt de la
Vierge, qui

diil'ere sensiblement de celui de l'i" Diversité d'Oxford: on
y voit,

au
premier plan.

à
gauche,

saint
Jérôme

à
genoux: au second plan,

saint
Jean-Baptiste

et saint

Pierre à droite, au
premier plan,

saint François d'Assise à
genoux;

au second, saint Paul et un

saint
portant

la barbe
longue.

La
tapisserie

du Vatican mesure .v".ro de haut, 2m.<p
de

large,
non

compris
les bordures

(largeur o"1..10). qui
sont ornées de Heurs, de fruits, d'oiseaux, de sirènes et de

génies
de

petites

dimensions, diversement colorés, et s'enlevant sur un fond d'or'. r.

i. Je crois intéressant de publier ici quelques notes, tant sur Pierre Van Aelst, le tapissier attitré de Léon X, et de

Clément \'11. que sur celles des tapisseries du Vatican qui furent mutilées en 1527, lors du sac de Rome. Je dois les premières à

mon regretté ami Alexandre Pinchart quant aux secondes, elles sont empruntées aux inventaires du Garde-Meuble pontifical.

Mai 1 497. « Pierre d'Enghien, marchand tappissier, demeurant à Bruxelles, la somme de -Mini libvres vu sols fil deniers, pour

une chambre tappisserie à personnes de Bcrgiers et Ber/fières et une salecte à personnaiges de Bosquillons qu'il a vendu à

Monseigneur 'Philippe le Beau) pour s'en servir à son très noble p!u:sir. ». etc.. etc. Juin 1504. « Pierre d'Hnghicn. dit

d'Alost. tapissier de Monseigneur, vm" ximi libvres vu sols vt deniers pour v fins tapis velus de Turquie, que Monseigneur avait

fait prendre et acheter de lui à son retour de son voiage d'Espaigne.», etc., etc. Ln 15 1 1 Pierre Van Aelst est qualifié de valet

de chambre et tapissier de Monseigneur. – En 15 2 1 enfin. « Pieter Van Alst. tappissier résidant à Bruxelles », touche la somme

de <:xi. livres de xi. gros de Flandres, la livre. payement de huyt banequiers de tappisserie faite, toute en verdure, contenant

ensemble la quantité de un" xvi aulnes au pris de xxx solz de n gros, dicte monnoie chascune aulne »

« l'no rannetto d'oro et seta con figura di nostra donna et tre maggi, fù mandato da un vescovo di regno di Napoli

molto stracciato » (Inv. de 1544). « Panno uno grande vecchio, con istoria della Passione, ritrovato nella chiesa de

Ilostia. el quale panno fù robato al tempo del sacco di Roma » (lnv.de i55o). – « Un freggio di panno d'oro con l'arme

di papa Leone, restituto in foreria da inons' mastro di caméra, disse messer I.odovico rubato al tempo del sacco. »

Inventaire de 1 5 5 5.)

Devise Je Léon X. – i Peinture Je Raphaël.)



Le Sac de Pratp. Prmet'tion accordée aux Habitants par le Ordinal ifc MtiJicis. – Rnrilurc des Actes des Apôtres.

dVaprès la (iravurc île San te Karioli.i

LES SCÈNES DE LA VIE DU CHRIST

(Arjzzi JelLt Scitnl.i hhuv.ïi

LA suite dus Acles des Ap/Ures se développe une tenture à laquelle les deux

noms de Léon X et de Raphaël ont été longtemps accoles, mais qui. au

témoi^na^e de documents dignes de (otite loi. a une origine absolument

distincte je veux parler des Scènes Je 1.1 Vie du Chrisl ou « Arazzi délia

Scuola nuova ». ou encore tapisseries du Consistoire.

Renonçant à développer ici par le menu les arguments que j'ai expo-

sés ailleurs je me bornerai à constater que ces tapisseries n'ont point pour base, comme les Actes

l'or lile, qui montait à la somme énornu de 1.4.000 ducats. Le travail toutefois traîna en lon-

t. Histoire Je Li 'I\iyis\cric en Italie, pp. 24-2S.s.

.ics A p< Urcs. des carions des-

sines par Raphaël et qu'elles

Il~' l()Il~lllll~lll h;l~ LIII Or)Ilne constituent pas un don

de François 1" à Léon X.

Selon toute vraisemblance,

elles ont été commandées par

ce pape même, qui
lit char-

ger, le z~ juin i5:n. Pierre

Van Aelst d'exécuter, dans un

délai de trois ans. une vaste

tenture de plus de r* mètres

de haut.surplus du (><>mètres

de eoursi. tissée d'or. La

rémunération était lixée a

.î.noo ducats d'or (plus de

joo.ooii francs de notre mon-

naie non compris lu prix de

I A.ioratiun tlcs lkT£ci>. r^nieric du Mu«t .lu Vaik-an
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Attribuée à
Raphaël.

Musée du l'rince de lluhcn^ollern, >'i Sinmarinucn



LES SCÈNES DE LA VIE 1)1' CHRIST

inicur la mort de Léon X. puis l'hostilité témoignée aux ails par son successeur Adrien VI. le

La Résurrection. – (Tapisserie du Musée du Vatican.)

tirent probablement suspendre. Lorsque Clément VII monta sur le trône de saint Pierre, un de ses

premiers soins fut de reprendre, en le modifiant, le traite1 conclu avec Van Aelst. Au mois d'oe-

1. \J.ira:n dt- Mac«.. Ta|'i»trii: .lu .Mu-c .lu Vatican.'

tnbre |5: |. il sus Lie payer à celui-ci i;.o5o ducats d or. pour solde de



LES TAPISSERIES DE RAPHAËL

20. "5<> ducats formant le prix de douze tapisseries tissées d'or et de soie, lesquelles tapisseries

devaient être – retenons cette clause – de la même qualité et de la même perfection que Y His-

toire des .ipi'lres Pierre et Paul. Comme terme de livraison, on lixa un délai de dix-huit mois

après le versement des I2,o5o ducats. Le 16 février i5j5. VanAelst fournit les cautions nécessaires.

Le if! juin \5z(k il reçut un acompte de |oo ducats. Ce ne fut que le 1 juin 1 3.3 1 toutelois qu'eut

lieu, à Rome, l'examen des tapisseries par deux brodeurs, remplissant les fonctions d'experts, à

savoir maître Angélus de Farfengo de Crémone, et maître Johanncs Lcngles de Calais. Ceux-ci

déclarèrent que la tenture de la Nativité du Christ, récemment livrée par Aelst au pape, était

tes: une simple comparaison avec les Actes des Apôtres suffit à cet égard pour laire une

pleine
lumière:

partout
se manifeste l'intervention d'élèves, artistes plus ou

moins médiocres, aux-

quels ont probablement été adjoints quelques Flamands-. Au témoignage d'un auteur du

xvi siècle. Francescn da Olanda. ce fut Tommaso Yincidor de Bologne qui
enlumina les cartons

1 Les documents auxquels j'emprunte ces renseignements sont publiés dans mes Historiens et Critiques de Raphaël.

pp. 1 3 0-1 4.1.

L'inventaire du Garde-Meuble pontifical rédiyé en 1 544 enregistre dans les termes suivants les Seines de la Vie du Christ:

« l'anni nuovi Cle ("mente. VII. – Panno uno d'oro et seta, con YHistoria délia Sativita. de ale 82. – Panno uno simile. délia

Circumcisione. de aie lsic- 72. – Panno uno simile delli Tre Ri. de aie i 14. Panno uno simile del' lnnoceiiti. de aie 37.

– Panno simile de' medesimi, di ale 42. – Panno simile de' medesimi, de ale 48. – Panno d'oro et seta délia Rcsurrettione,

di aie 14. Panno simile del Descenso al Limbo, di ale 42. – Panno simile del' Andare in Emaus. di ale 48. – Panno

simile délia Ascensione, de ale 72. Panno simile dello Spirito santo, di ale 79. » (Archives d'Ktat de Rome.)

2. « On lit sur le col de l'habit d'une des ligures à droite Pensse à la tin. Os mots, dont l'orthographe française n'est pas la

même que de nos jours, paraissent avoir rapport à la figure debout, qui est plus en avant, car elle semble plongée plus que l'autre

dans une profonde méditation. » {Musée du Vatican Description de la Paierie des Tapisseries.)

bien et loyalement tra-

vaillée, qu'elle
était su-

périeure à la tenture de

saint Pierre et de saint

Paul exécutée par le

même Van Aelst et li-

vrée au pape Léon X.

enfin plus riche d'or et

de soie

Si l'une ou l'autre

liyure des Scènes de la

Vie du Christ, peut-

être même, dans l'.lio-

ration les Mages, le

groupe
de gauche tout

entier, peut
se ratta-

cher
à Raphaël,

il est

certain que l'ensemble

de la tenture revête

une inspiration et une

facture bien ditferen-
l.a l.iriuii<.iMi>ii. – i lapinent du .V.ustt du Vatican.,



LES SCÈNES DE LA VIE DL' CHRIST

(nous savons en effet que Yincidorse rendit au mois Je niai iri;o dans les Flandres avec une mis-

sion de Léon \i. Franccseo da Olanda
ajoute que son père. Antoine de Hollande, prit également

part au travail mais sur ce point, son lénioiunaue. fort confus, ne semble pas mériter une

pleine
créance. Quoi qu'il en soit. on trouvera plus loin,

dans la discussion à laquelle
nous avons

soumis plusieurs des pièces composant
la tenture, les preuves palpables

de la médiocrité des

l.c .Massacre des Innocents I – (Tapisserie du -Musée du Vatican.) Le Massacre des Innocents |11I). – (Tapisserie du Muséedu Vatican.)

artistes auxquels Léon X confia l'exécution des cartons. On a en outre constaté, dans les

Irairiiients eies cartons du M:iss.icrc Jus fimocenls.
qu'ils n'étaient point achevés, mais seule-

ment esquissés à la pierre noire, et que le dessin n'avait pas toujours été scrupuleusement suivi

par l'artiste chargé de les mettre en couleurs (Passavant. R.iplucl J'L'rbin. t. II. p. 21!!).

Les Scènes Je l:i vie Ju Chris! étaient destinées a la décoration des salles du Consistoire.

Quoique d'ordinaire placées sous le nom de
Raphaël

et
exposées

en plein Vatican, elles furent

loin d'exciter la même admiration que les Actes Jcs ApiUres. Une semble pas que les tapis-

siers de lïru.xelles aient reçu mission d'en exécuter des répliques. Au xvir siècle. Louis XIV.



LES TAPISSERIES DE KAPHAËL

à court de modèles pour les Clobclins. les lit copier à l'huile. Son exemple fut suivi par un

Gonzapfiie1. Aujourd'hui encore, on voit au palais de Mantoue des peintures sur toile, exécutées

par Felice Canipi. et reproduisant
la Xativilc, la Circoncision, le Massacre des Innocents, YAppa-

rition à /.7 Madeleine, la Descente aux Limbes. Y Ascension

seulement ont été

xvr1 siècle par le

aller jusqu'au siè-

trouver une repro-

Scul PruJhon,

que à Rome, eon-

communc admira-

della Scuola nuo-

dides Actes des

Conservéesau

lin du siècle der-

!:i vie du Christ

cissitudes des Ac-

venducs aux enchè-

en 179'i. elles pri-

Paris et furent ex-

à l'exception de la

hes. qui semble

moment. Kilos ren-

cn 11mè ni e t e mps

Api'>lres. et prirent

dans la galerie

Les sujets ru-

Xalivile ou 1'. \d<>-

gers.
YAdnr.it ion

senl.it ion .m lem-

des Innocents icn trois
pièces),

la Descente .Ill.l' Liinhcs. la Résurrection.
Y Apparition du

t. Antoldi, (îtiida. nella ciltà di \Iantova Mantoue, iSsr, pp. 20-23.

2. « Les célèbres Tapisseries de Kaphaël d'Lrbin, connues sous le nom d'Arazzi. qui sont au \'atican à Romu. au nombre de

vingt pièces, gravées par Louis Sommereau. Dédiées à son \Itesse Sérénissime .Monseigneur le Prince l.éopold de Bronsvicet Lune-

bourg, colonel et chef d'un régiment d'infanterie au service de S. M. le roi de Prusse, par son très humble et très obéissant

serviteur, Louis Sommereau. On les vend chez l'auteur Louis Sommereau etchez Bouchard et (îravier, libraires, rue du Cours

près de Saint-Marcel à Rome, 1780. In-foL, obi., 20 pl. (pl. 1-6. 9-14; les Seines de l.i ne du Christ, pi. 7, S, 5-20. les Actes

des Apôtres).

3. « l.e .\fjssjcrc des Innocents, en trois morceaux. dans lesquels l'expression d'une douleur active est son plus haut point.

une/teiirrec/ion, autre morceau, où l'énergie de chaque figure est jointe à une simpiicité d'action et à des caractères tels que
Raphaël les imaginait lorsqu'il était inspiré de son génie sublime. » (Charles Clément, Pntdhon, pp. 122-123.

4- voy- (îalcrie des Tapisseries au Vatican. Rome, 184'

Les graveurs ne se sont pas montrés moins sobres d'hommaavs un petit nombre de
pièces

Le -Massacre des Innucait:, .IIi. –
1 Tapisserie du Musée du Vatican.)

reproduites auLi

burin. Il nous faut

cle dernier pour en

duction intégrale

fraichement débar-

fondit dans une

tion les « Arazzi

va » et les splen-

A poires.

Vatican jusqu'à la

nier, les Scènes de

partagèrent les vi-

les des Apôtres

res, comme ceux-ci

rent le chemin de

posées au Louvre,

Descente aux Lim-

avoir disparu à ce

trèrent au Vatican

que les Actes des

place avec eux

« des;li Arazzi > ».

présentés sont la

ration Il des lier-

des Ma^es. la Pré-

pie, le Massacre
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6

('firisl i la Madeleine, la (Vhc d'Emmaus. YAscensinn. la Descente du Saint-Esprit

L'analyse de quelques pièces fera toucher du doigt les imperfections comme aussi les très

minces mérites de cette tenture.

La Xalivilé ou YAdoraliun des
Jlergers est

une scène assez habilement
composée

et

où des cléments réalistes viennent animer et rechauiïcr l'action. (Quoique
dans certaines

ligures

les tètes soient trop grosses et les corps trop trapus, le dessin, même dans les parties nues (la

jeune hlle age-

une correction re-

la Vierge adorant

vers elle ses bras:

Joseph, le bcuuf

deux côtes, les

«ruant leur vené-

lcurs présents: un

de fruits, un

tes liées. Deux

qui soulève sa to-

tient en laisse un

réussis comme

Le chef-

rie est YAdora-

1 .'étude pourl'

se trouve au mu-

zollern à Sigma-

dessin à la plume

pousse et très vi-

les dernières an-

entiques ont mis

deBaldassarel-Y-

vant prétendre à

dessin de Siifina-

tain
que la

eom-

analogies avec

M.iLfes. du même maître, conservée à la National (iallcry..Mais, à mon avis, ce dessin, dont cer-

taines parties, tel le uroupe de gauche, ne sont pas indiques de Raphaël, a pour auteur un artiste

moins indépendant que Pcruzzi. je veux dire plus inféode à la manière rapliaelesque. l ne compa-

i. – D'après une note publiOv par le IJ. dclla \'allc. divers cartons se rapportant aux Scènes </c /.] rie Jn Christ se seraient

trouves, à la lin du xvn« siècle et au commencement du xviiï". soit en Italie, soit en Angleterre. (Voy. Ciunn. Carlnnensia,

pp. 2i)-2-i. Passavant (t. ti, pp. 2 1 7-225 décrit deux fragments du carton du Massacre tics Innocents, qu'il attribue à Jules

Romain, et plusieurs autres fragments que je ne mentionnerai pas ici. puisqu'ils n'ont rien de commun avec Raphaël.

2. Krizzuni. Arte ilalnma del Kinascimento, pp. 2111-217. pi. XVI. In lableui du Musée de Dresde (firaun. n'Si).

catalogué dans l'I^cole romaine.reproduit!.t la même composition.

La Descente ativ Limbes. – iD'nprcs une Gravure du xvi' Siècle.

nouilléej, offre

lathe. Au centre,

l'enfant, qui tend

derrière elle saint

et l'àne puis, des

heruers témoi-

ration ou offrant t

panier d'œufs ou

anneau, aux pat-

d'entrc eux. l'un

que. l'autre qui

lévrier, sont très

attitudes.

d teuvre de la sé-

linn des Mages.

cette composition

sée des Hohcn-

rinuen. C'cst un

et au bistre, très

uourcux. Dans

nées, pi usieurs

en avant le nom

ruzzi comme pou-

la paternité du

riiiuen-. 11 est cei-

position offre- des

YAdoratioii des
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raison attentive avec le tableau de la National Gallcry révèle une main moins fougueuse, surtout

dans le dessin des animaux [éléphants, chameaux, chevaux). Sans
prétendre trancher^le problème,

je suis donc tenté d'attribuer le très
important

dessin de Si^maringen à un des élèves et imitateurs

directs du Sanzio. tels que Jules Romain, (iiovan l'ïancesco Penni nu Perino del
Yaga.

La Présentation au temple ou la Circoncision est l'ceuvre d'un élève assez timoré l'ordon-

nance n'est soutenue

vitéennes du temple,

marqué plus haut, de

du Paralytique. Les

montrent de profil, avec

notonie. pèchent par

mesquin, et l'ensemble

aussi bien que Jc mou-

dont l'auteur a fait

ment des costumes ajou-

Le Massacre des

composition toute dif-

meux dessin de Ha-

Antoine les attitudes,

pressions, y sont ou-

aucun de ces motifs si

ques qui distinguent

La Descente aux

me il a été dit. La

connue que par une

tée de i.5.|i (^et par la

palais ducal de .Man-

la scène n'est pas heu-

aucune façon, se rat-

La Résurrection

cherche exagérée de la

servation des détails

sonnaaes se bouchant

chant l'un derrière l'autre, fragment de corniche
projeté sur le sol

par
la chute de la pierre

qui
fermait le tombeau, etc.i. Nulle grandeur dans la conception de la scène, qui rentre

dans l'ordre d'idées de la
('onrersion de Saiil. mais qui provient certainement de la main d'un

élève plus ou moins inexpérimenté.

L'Apparition du Christ à !:i Madeleine est peut-être la composition la plus
malencon-

treuse, et ce n'est pas peu dire, de toute la suite elle a incontestablement pour auteur un

artiste llamand.

Dans la Cène d'Emmai'ts. l'auteur du carton ('peut-être
aussi le tapissier a a réalisé

que par les colonnes

colonnes imitées, je l'ai

celles de la Guérison

neuf ou dix tètes qui se

une desespérante mo-

leur galbe pauvre et

manque de spontanéité

veinent. L'affectation

preuve dans l'arrange-

te encore aux défauts.

Innocents offre une

ferente de celle du fa-

phaël, gravé par
Marc-

de même que les ex-

trees on n'y trouve

nobles ou si patheti-

l'œuvre du Sanzio.

limbes a disparu, com-

composition n'est plus

gravure ancienne, da-

copie qui se trouve au

toue'i l'invention de

relise et ne saurait, en

tacher à Raphaël,

trahit à la l'ois une re-

passionologie
et l'ob-

les plus mesquins i per-

les oreilles ou se ea-

L'Apparition ilu Christ a la Ma.lde.iu.

(Tapisserie du .\lusce du Valu'an
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l'idéal de la laideur L'or-

donnance, le modelé, les

expressions, sont défec-

tueux au delà de toute

expression. Nous avons af-

faire à de véritables cari

catures. Ce n'est pas Jules

Romain, a coup sur. ni

(i. F. Penni. ce n'est même

pus Tommaso ineidor. qui

peuvent être rendus coupa-

bles de telles erreurs; c'est

un barbouilleur quelcon-

que, sans esprit et sans

âme.

l'ans Y.lsccnsion. la

laideur et la vulgarité des

tètes excluent, à mon avis.

l'intervention d'un Italien. Seuls, le Christ et les deux
anges qui voltigent

à ses côtes ont de

t. Le surintendant Koucquet possédait une pièce des Pèlerins d'iùnnuiis, exécutée en Angleterre ilîonnalïé, le Surinten-

dant
Iùjucquet. pp. 34. 84). J'ignore si cette tapisserie reproduisait celle du Vatican.

1. Ascension. i 1 apisstnc Uu .\ii:scv mu V;i;;>m.i

La ik.^iiUt: du N;iiiH-L>.priL – i lapi.sa^nc du Miiscc du ViU.tju.j

l'allure et offrent un re-

Ilet de Raphaël.

La Descente du

S.iinl-Iispril est d'une

grande pauvreté rien

Je plus monotone que

ces neuf tètes se mon.

trant de prolil, rien de

moins vivant que les

expressions. Les types

eux-mêmes se ressen-

tent à peine des ensei- 1-

gnements de
Raphaël

en tout état de cause.

les haute-lissiers aux-

quels a été confiée la

mission Lie les tra-

duire sur le métier se

sont permis de grandes

libertés.
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K43aJSft3
patro-

Tout au plus si

cartons – les uns

autres des Fla-

mis à contribu-

bouts de croquis

tre tout le reste.

cution aussi bien

doit être mis à

sonnel. Xean-

monographie des

buées à Raphaël,

été
p e r m i s de

lence les Sccncs

Christ. J'ai d'au-

à la tentation

productions sous

teur, que l'une ou

compositions, no-

linn des M:iu;es.

à nous dans le

rinsjen et dans la

ean. renferme des

m i e ordre. Il

coup pardonne

page
aussi

pro-

et d'une si orande allure. Raphaël n'eût pas désavoué le merveilleux aroupe des personnages

se prosternant à la vue de l'enfant divin.

L m'a paru nécessaire de bien établir la part des responsabilités dans l'exécution de

cette suite de tentures. qui s'est trop longtemps, jusqu'à nos jours, réclamée du

Dcvtse de Laurent de Médicis le Ma^niliqut.

(D'après Paul Jovc.)

l.a 'l'!ll' .u..na, 1 ;1i'L'r:l' ,lu \lu,ue ,lu :¡I;¡n

nacre de Raphaël.

les auteurs des

des Italiens. les

mands – ont

tion n q u e 1 q u es

laissés par le inai-

c'est-à-dire l'exé-

que l'invention

leur compte per-

moins. dans cette

tapisseries attri-

il ne m'eût pas

passer sous si-i-

de l.i Vie duu

tant moins résisté

d'en placer les re-

Ics yeux du lee-

l'autre de ces s

tamment YAdnr.1-

telle qu'elle s'olVrc

dessin de Sitrina-

tenture du Vati-

beautes de pre-

doit être beau-

en raison dune

fondement émue



Retour du Cardinal Jran Je Médias à Florence. – Proclamation Je Ridolii cinnint (îonlalunier.

Bordure
des Actes des Apôtres- i D'après la Gravure

de Santé Bartoli.i

LES TROIS VERTUS

E tout temps, la tapisserie des Trois Vertus ou des Lions a été considérée

comme faisant suite aux Scènes Je l.i vie du Christ.

Cette tapisserie mesure, tout compris. 5™.il environ de haut (c'est la

dimension des « Arazzi della Scuola nuova »i. y compris la bordure du

haut et celle du bas des bordures verticales mesurent o™, 80 de largeur: la

bordure horizontale inférieure, o1". f! de hauteur. La partie supérieure des

deux bordures verticales

est ornée de l'ecu pon-

tilieal de Clément VII.

Au centre de la bordure

horizontale, on voit le

faucon du même pape

avec la devise SA.MFER

(s/ci. Ici. les bordures

sont beaucoup plus ri-

ches et plus larges que

dans les autres pièces

de la « Scuola nuova ».

On v trouve, jointe

au sujet, une bordure

dorée de <> 28, puis

om. 52 d'arabesques.

Deux lions couchés

(par allusion au nom de

Léon Xi se font vis-à-

vis, en long, au premier

plan ils regardent le

spectateur, et tiennent chacun dans ses deux pattes et contre sa poitrine l'étendard pontifical, le

Les Trois Vertus. –(Tapisserie du -Musée du Vatican.)
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parasol blanc au-dessus des clefs en sautoir (une clef d'or et une clef d'argent la hampe de

l'étendard est formée par une pique avec une poignée à sa base).

Les Vertus sont représentées par trois femmes assises sur des nuages, La Foi ou la Religion

porte une couronne royale d'or à piquants; elle a les deux pieds posés sur le globe bleu qu'elle

entoure de ses rayons d'or; ce globe, avec les longitudes tracées en transparent, offre une vue

panoramique de la terre, animée par de petits personnages on y remarque en outre un petit

point blanc, et, à droite de ce

avec de petites lignes noires

ment VII Candor illfssus?).

la Religion indique un passage

ange sa main droite touche

voisine, la Justice. Celle-ci,

lance d'or dans la gauche, l'é-

à gauche de la Foi, est aussi as-

enfant contre son sein gauche.

point, une partie enflammée

(allusion à la devise de Clé-

Dc l'index de la main gauche,

du livre saint soutenu par un

presque la main gauche de sa

assise plus bas, tient la ba-

pée dans la droite. La Charité,

sise plus bas elle presse un

Au haut de la tapisserie, dans

Devise du Pape Clément VII.

(D'après Paul Jovc.)

les coins, sont deux Anges, l'un du côté de la Justice, qui tend les bras vers elle l'autre, dans le

coin de droite, qui écarte les nuages qui cacheraient la Charité. Entre les deux Lions, sous le

globe bleu, se développe un paysage.

L'invention, de même que l'exécution, des Trois Vertus révèlent un imitateur assez timoré

de Raphaël on a mis en avant le nom de Perino del Vaga.

Cette tapisserie servait, à l'origine, de dossier au trône pontifical. Elle a été remplacée depuis

sur celui-ci par une copie exécutée dans la manufacture pontificale de Saint-Michel

i. – «Le trône papal usité aux consistoires publics et aux lavements des pieds, lejeudi saint, comprend un dais carrô à fond

jaune, dont les arabesques en couleur sont imitées de Raphaël. Le dossier est formé par une copie de la tapisserie des Lions,

dont on voit l'original
au musée du Vatican. Cette pièce a, dans sa bordure, les armes de Pie VI et l'inscription suivante

Pius sextus pont. max. restit. cur. anno pon. sui XII. »
(Barbier de Montault, Inventaire descriptif de Tapisseries de haute

lisse conservées h Rome; Arras, ] 879, p. to5.) Voyez aussi Le Courottnemettt de la S%ierôe, de M. Paliard.

Étude pour la Lapidation de Saint Etienne (?)

[D'après le Dessin de Raphaël.) .)

[Université d'Oxford. – Vuy. page 0.)



Entrée du Cardinal de Mcdicis à Rome. Son Élection comme Pape.- Bordure des Actes des
Apôtres. – (D'après la Gravure de Santé Bartoli.)
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et les trois grues du premier plan, ainsi que les poissons accumulés dans les deux bateaux.

En entreprenant d'illustrer les jeux de l'enfance, Jean d'Udine ne faisait que développer un

thème cher à son maître Raphaël ne comptait qu'une quinzaine d'années que déjà il se plaisait à

célébrer l'âge dans lequel s'incarne le printemps de la vie tour à tour il mettait en scène le bambino

divin, tantôt grave, tantôt caressant, tantôt mutin; puis des « putti », dans toutes les situations

imaginables: les uns, acteurs principaux dans quelque idylle, les autres servant de figures déco-

ratives destinées à relier les différentes parties d'une composition. Le Livre d'esquisses de l'Aca-

démie des Beaux-Arts de Venise, que je persiste à attribuer au Sanzio, d'accord en cela avec une

foule de connaisseurs autorisés, en déroule devant nous un grand nombre, en croquis rapides,

parfois encore inexpérimentés.

Plusieurs pièces de la tenture des Enfants jouant ont figuré au Vatican jusqu'à la Révo-

lution à ce moment elles ont toutes disparu, sans qu'il soit possible d'en retrouver les traces.

animaux pourtraits d'après nature. Ces tentures, déclare en finissant le biographe, sont une œuvre

des plus belles « cosa raris-

ce témoignage d'un contempo-

jouant a été, depuis le xvT

près universellement attribuée

tion qui ne soutient pas un

Rappelons, avant de pour-

Jean d'Udine s'était déjà si-

l'un des cartons des Acles des

leuse, où il avait peint, sans

asari raconte, dans la vie de Jean d'Udine, que cet élève de Raphaël peignit

pour Léon X des cartons, des dosserets et des tentures d'appartement; que

ces cartons furent tissés dans les Flandres; enfin qu'ils ornaient, de son

temps encore, le palais du Vatican. On y voit, ajoute-t-il, certains enfants qui

jouent au milieu de festons ornés des emblèmes de Léon X, ainsi que divers

Devise du Pape Lcon X. – (D'après Pau[ Jove.)

sima ». Quelque formel que soit

rain, l'invention des Enfants

siècle jusqu'à nos jours, à peu

à Raphaël lui-même, attribu-

instant l'examen.

suivre notre investigation, que

gnalé par sa participation à

Apôtres, la Pêche miracu-

doute possible, les coquillages
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Heureusement, des le xvir siècle, le pape Urbain VIII. craignant pour la conservation de

cette suite précieuse, chargea le peintre Pietro-Paolo de Gubernatis de copier les Enf.ints jmt.int.

au prix de i :n écus

Cescopies devaient

aux tapissiers de la

ticale. Pour une

autre, une seconde

série lut comman-

manelli. qui y tra-

necs ii6.i--i6|:i.
l,

transportés
sur le

sier Jacques délia

la mort de celui-

et successeur Gas-

11 resuite du

documents eonser-

d'1-tat de Rome que les Enfants jmt.iid comprenaient, à l'origine, vingt pièces, et non pas cinq

seulement, comme on l'a longtemps cru-.

liant le
sceptre

et les clefs, tandis
que

deux autres Amours lui offrent un
plateau chargé

de pièces d'or.

i. M. Ruland. dans son excellent catalogue des reproductions d'après Raphaël, conservées à Windsor Castle. ne mentionne

que les gravures du maître au dé. un dessin de la collection royale de Dresde, un autre de la collection \V. Russell, et enfin un
dessin de la collection Wellesley à Oxford, attribué à Raphaël, mais.en réalité, de Jules Romain des Amours tendant une

guirlande sur une balustrade. {The Works of Raphaël Santi ia l'rbinn as représentai in the Raphaël Collection in the Royal

IJhrary at Windsor Castle, p. 25S. Londres, iS-ô.

Pour de plus amples détails sur les Enfants jouant, je renvoie le lecteur a mnn Histoire de la Tapisserie en Italie, pp. 2(1-

2X. 49-50.

de srravures et de

soit d'une suite

ries appartenant
à

Mathilde, suite e

pas perni is d'en il

pie exécutée par

bain VIII. soit en-

conieiuies dans les

ciens du (iarde-

oiei l'indica-

sente sur chaque

servations auxquel-

compositions dun-

I. L'nA-

C'est à reconstituer cet ensemble si intéressant que je m'appliquerai ici. Je m'aiderai soit

Les Enfants jouant (Ili- (D'après la Gravure du Maître au De.)

Les Knlants jouant (11- (D'après la liravure Ju Maître au Dé.t

romains (i 633).

servir de cartons

manufacture ponti-

c a u se ou pour une

copie de la même

dée au célèbre Ro-

vailla plusieurs an-

Ses cartons furent

métier par le tapis-

Riviera. et. après

ci. par son prendre

pard Rocchi

témoigna se des

vos aux Archives

d e s s i n s a n c i e n s

de huit tapisse-

Mn" la Princesse

identique, il n'est

douter, à la co-

ordre du
pape

l'r-

lin des mentions

i n v e n t a i r e s a n

Meuble
pontifical,

tion du sujet repré-

pièce. avec les ob-

les les différentes

nent lieu

mour couronne te-
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DESSIN D'APRÈS LES ENFANTS JOUANT LE COLIN-MAI LLARD

Par un Artiste du xvno Giède. Ancienne Collection Paliard
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7

Au centre, le lion, emblème de Léon X; à droite, un phénix.
– Gravure du maître au dé.

–
Tapisserie

de la collection de .M"10 la Princesse Mathilde.

11. – l'n Amour, assis sur une autruche, prenant
la pomme que lui tend un de ses

nouillé devant lui.

tre au dé. Ta-

lection de _Mmc la

de. (Décrit dans

titicaux sous le ti-

uno Struzzo ».)

Amours, qui s'cf-

dre à un singe l'cn-

Gravure du mai-

pisseiïc de la col-

Princesse Mathil-

inventaires anciens

« l, n habuino che

ciato in braccio.»

compagnons âge-

– Gravure du mai-

pisserie de la
col-

Princesse Mathil-

les inventaires
pon-

tre de < Putti con it

III. Deux

forccnt de repren-

fant
qu'il

a volé,

tre au dé. – Ta-

lection de M'" la

de. Décrit dans les

sous le titre de:

porta un
putto

fas-
Les Enfants jouant (Illi. – iD'aprôs la (Jravurc du Maître au Dé.)

IV. – In Amour ailé luttant avec un Amour prive d'ailes, tandis que deux autres Amours

cherchent à les séparer. Gravure du maître au dé.

V. – Trois Amours tenant une boule sur laquelle plusieurs oiseaux se livrent bataille. Des-

sin de l'ancienne

Woodburn à Lon-

t. II. p.
2:5l. –

de la vente Wood-

et jours suivants!,

autres iigurent sous

d'i dine (n".i~ « A

pids. etc. ») Ainsi

note tracée sur

Print-Room. les

rent vendus pour 12

jor. On
ignore

ce

depuis. iXote de

collection Samuel

dres (Passavant,

Dans le catalogue

burn (16 juin i!!5.|

ce dessin et trois

le nom de Jean

l'estoon with Cu-1'(2'tooll \illl (:Lt-

qu'il resuite d'une

l'exemplaire duu

quatre dessins tu-

shillings
à .M. Ma-

qu'ils sont devenus

M. le Dr Gnmau.)

VI. – Trois Enfants, l'un qui cueille des Heurs, l'autre qui court en tenant des jouets. Des-

sin de la collection Woodburn.

VII. l'n Enfant qui en effraie deux autres en leur présentant une chauve-souris. Dessin

de l'ancienne collection Woodburn.
– Décrit, ce semble, dans les inventaires pontificaux sous le

titre de « Putti elle l'anno la caccia délia civetta. >

III. I. Oualre infants faisant la cueillette sur un arbre fruitier. Dessin de l'ancienne col-

lection Woodburn. - Peut-être identique à la pièce décrite dans les inventaires sous le titre de:

«In putto sopra un arbor di mêla.
»

Les Enfants jouant iiv». – iD'aprcs la Gravure du Maître au De.)
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IX. – Le Colin-maillard. Un dessin, probablement de la main de Romanclli. nous a

conservé cette composition (ancienne collection de M. le commandant Paliard). Désigné dans les

inventaires sous le titre de « (lutta eieca. >

X. Imitants jouant avec une lionne. Dessin de la collection du comte de Yalori. Tapis-

série de la collection de M" la Princesse Mathilde icn contre-partie). Il faut rapprocher de cette

pièce les Deux Génies cl l.i Lionne, graves par le maître K.-(l. C'est une pièce emblématique

(d'après Passavant. la Force rsiinciie p.ir l'Amour), représentant deux dénies ailés et un lion-

ceau couchés ensemble près d'une lionne. L'un de ces génies, qui est à droite, tient une boule de

la main gauche; l'autre élève sa main uauchc pour prendre une colombe qui descend d'eu haut.

Lne tablette où est écrit u. vu. i\ et où se trouvent le chill're et l'année i5.i~ est suspendue à la

branche d'un arbre, à gauche, vers le haut. I.arg.. pouces i ligne haut.. | pouces (\ lignes

XI. Kn-

iin lapin dans la

un paon. Dessin

nés. – Tapisserie

M"" la Princesse

identique à la pièce

nom de < Paoni ».

la collection Alber-

na. n .106 Jiegcr-

représenle au con-

nus jouant
avec un

d'autres e 11 1 a n t s

arbres et l'ont la

fants jouant avec

guirlande se trouve

du musée de Ren-

de la collection de

Mathilde. Peut-è<re

désignée sous le

In dessin de

tine Scuola roma-

meycr.phot.n:5()i

ire quatre
Enfants

lapin, tandis que

urinipent sur des

cueillette du raisin.
Les Knlanls jouant dans un Huis. – iU'aprc* la (jravurc lu Maitre au 00

D'après M. Wickholï, ce dessin serait de la main d'un artiste de la Haute Italie-

II 1. Knfants tenant un joug (emblème adopte par
Léon X. Vov. la gravure de la

p..)" (« Putti con un Ciioij'o. »i
Tapisserie de la collection de M1" la Princesse .Mathilde.

XIII. Trois Knlants. deux tenant la tiare, le troisième, qui voltige, les clefs. Au centre,

un lion. Tapisserie de la collection de M""1 la Princesse Mathilde.

XIV. lue Ronde de cinq Knlants. Au centre, un palmier < Putti con palme ? ».

– Tapisserie de la collection de .M'" la Princesse Mathilde.

XV. Knfants pécheurs 1-Pesca de' Putti Peut-être identique à la
pièce intitulée:

< l
n putto

ehe
piscia (pesca r).

»

XVI. I. Knfants jouant avec des boules de bois ..« Putli elle giocano aile boccie »

IVI 1. Knfants avec un cy»ïie i« Putti con un cin'iio »

III. I. Knfants avec un panier de Heurs (« Putti con canestro de liori

XIX. Knfants avec des perroquets i« Altro papagalli »i.

XX. Knl'ants avec un faisan ou Knl'ants avec un pivert et une perdrix iil est fort pro-

1. Bartsch, le Peintre grarew, t. IX, p. 27 – Passavant. Raphaël ii'f'rHi:, t. II,p.? S 7

2. – />/( iLilienisc/icn ILjihl^eiLluuin^cn der All'crtina.
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bable
que

l'une de ces deux pièces fait double emploi avec celles qui ont été décrites ci-dessus).

XXI. – Ronde d'Enfants. Dessin du Cabinet des Estampes de Dresde. Six Amours nus

dansent une ronde autour d'un globe, au-dessus duquel
se développent les branches d'un palmier.

La guirlande traditionnelle, terminée par les festons qui retombent, est suspendue entre les six

danseurs. Dans le haut, de
chaque côté, un oiseau

qui
vole

(gravé p. 5a).

On constate dans les Enfants jouant deux éléments assez disparates: les Enfants nus,

dessinés avec une rare sûreté et une rare élégance, puis les quadrupèdes
et volatiles

qui trahis-

sent une préoccupation
toute différente et où le souci de l'exactitude l'emporte sur la

poursuite du

style nul doute qu'il ne faille reconnaitre dans ces derniers la main de Jean d' Udine, l'ani-

malier par excellence du

Pour qui connaît l'es-

liberté et la fantaisie qui

tions, la composition
des

aisément: L'auteur ne s'y

ter des motifs gracieux
et

la plus pittoresque.
Bon

cependant cru découvrir

sortes d'allusions satiri-

A la suite des pièces

l'artiste anonyme que l'on

Maître au de a gravé une

nance différente et d'un

mais qui témoigne d une

Amours ailés et nus jouant

pés à tresser des guirlan-

lancent une boule ou dardent un javelot. Ici l'intervention directe de Raphaël est palpable

l'esquisse originale provient incontestablement de sa main. (Voy. la gravure de la p. 50.)

Un simple rapprochement
entre cette composition

et celle des Enfants jouant suffit à

prouver duc les cartons de ceux-ci ont pour auteur, non le maître lui-même, mais un de ses élèves

travaillant sous sa direction, c'est-à-dire, d'après le témoignage de Vasari, qui mérite ici une entière

créance, l'élégant et ingénieux ornemaniste Jean d' (Jdine.

La suite exécutée par Jean d'Udine, sous l'inspiration de Raphaël, eut une grande vogue

auprès des amateurs et des artistes de la Renaissance Jules Romain ou un de ses élèves l'imita

dans une
composition qui nous est conservée dans la tapisserie donnée par Guillaume de Man-

toue, marquis de M ont ferrât, à la cathédrale de Milan, où cette tapisserie se trouve de nos jours

encore on
y voit

six Amours nus folâtrant au milieu de festons

Cette pièce est gravée dans mon Histoire de fa Tapisserie en Italie, p. 29.

Portrait dc Jean d'UUine.

(D'après la Gravure publiés par Yasari.)

xvi° siècle.

prit de la Renaissance, la

entraient dans ses créa-

Enfants jouant s'explique

est préoccupé que d'inven-

dc les disposer de la façon

nombre de
critiques

ont

dans ces cartons toutes

ques Rien de plus faux.

décrites sous les n" I à 1

désigne sous le nom de

composition
d'une ordon-

style beaucoup plus pur,

inspiration identique huit

dans un bois, les uns occu-

des, tandis que d'autres
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Nous savons en outre que la cour de Mantoue possédait, dans la seconde moitié du xvn° siècle,

dix tapisseries avec des figures d'enfants (« con figure di Puttini »), provenant de la succession du

cardinal Hercule. En 1671 la fille du duc Ferdinand III de Guastalla apporta en dot au duc de

Mantoue une autre série de « Puttini », tissée d'argent, d'or et de soie, et composée de six

pièces, mesurant 3o, brasses et demie de tour, et 5 brasses 0/4 de haut, soit 226 brasses carrées

Consistoire. Cette

plus connue que

contenues dans

res, comprenait

surantensemble

cours. Au milieu

développaient les s

l'indication la

phe de Vénus, les

le, la Fortune, les

les Sept Vertus,

Mars, le Triom-

enfin les A ris libé-

suite, qui n'est

par les mentions

d'anciens inventai-

huit pièces, me-

63o aunes 3/4 de

de grotesques se

sujets dont voici

Nef et le Triom-

Travaux d'Hercu-

Sept (sic) Muses,

le Triomphe de

phe de Bacckus,

raux 2.

Les inventaires du Vatican, mentionnent une suite de neuf tapisseries appelées Grotteschi

di Grcgorio XIII, qui étaient probablement imitées des Grotesques de Jean d'Udine.

La cour de Mantouc fit également exécuter une suite de
Grotesques, inspirée, selon toute

vraisemblance, de celle du Vatican. Cette suite
comprenait

douze
pièces, mesurant 5 brasses 1/2

de haut, et
67

brasses de tour, soit 368 1/2 brasses 3.

1 –
Braghirolli Sulle ManifjHure di Ara^J ru Mantoj'a, pp. 45, .]Q, 5 1

2. Pour plus de détails, vov. l'Histoire de !j Tapisserie en Italie, p. 28.

3. Sullc Manifatlure di Ara^i in Mantoi'a; Mantoue, 1879. p. 5i.

Les Enfanls jouam. – (Dessin :1c Raphaël, gravt piir iMarc-Antuinc.)

ux Enfants joucml firent pendant les Grotesques ici encore ce fut Jean d'Udine qui,

au témoignage de Vasari, dessina les cartons. Quant aux tapisseries mêmes, elles

étaient destinées à servir à la décoration d'un des appartements du Vatican, le

Les Enfants jouant (XXI). – (D'après en Dessin du Cabinet des Estampes de Dresde.)
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Dessin du l'Kcolc romaine. – Ancienne Collection Je M. le Marquis de Yalori



FAUSSEMENT ATTRIBUÉES A RAPHAËL

L'HISTOIRE DE PSYCHÉ

n a souvent attribué à Raphaël la belle tenture de l'Histoire de Psyché,

qu'ont admirée tous les visiteurs du château de Fontainebleau et du

château de Pau. Il est certain toutefois que la suite ne comprend qu'un

très petit nombre de motifs dus au crayon du divin maître. Un artiste

flamand fixé en Italie, Michel Coxcie (1497-1592J, entreprit de tirer parti

de ces croquis plus ou moins sommaires, en y ajoutant des compositions

nouvelles. de manière à en faire un cycle illustrant les différents épisodes d'un mythe si ingé-

nieux Ses dessins, au nombre de trente-deux, furent gravés par Ag'ostino Veneziano et par

l'anonyme connu sous le nom de Maître au dé, puis reproduits à l'infini par d'autres graveurs,

par des peintres verriers, enfin par des tapissiers. On devine si, dans ces interprétations succes-

sives, ce qui pouvait rester des motifs créés par Raphaël a été modifié et altéré Coxcie, fidèle à

ses origines, ne pouvait manquer de les traduire dans le style flamand; Agostino Veneziano et le

Maître au dé, à leur tour, tentèrent de les retraduire, par le burin, dans le style italien. Le peintre

très distingué, un Flamand ou un Français, qui entreprit de grandir les compositions et d'en tirer

des cartons de tapisseries, se vit contraint, de son coté, d'y apporter des changements (je me hâte

d'ajouter qu'ils ont été des plus heureux rien n'égale le charme des scènes, la grâce des figures,

l'élégance des costumes). Enfin ce serait peu connaître les habitudes des haute-lissiers flamands,

chargés de traduire sur le métier ces compositions, que de se persuader qu'ils n'cn ont pas pris

à leur aise avec les modèles.

Les tapisseries de YHisloire de Psyché étaient autrefois assez nombreuses. L'Invenlaire

o;cncr:tl des Meubles de l.i Couronne rédigé sous Louis XIV n'en enregistre pas moins de cinq.

1 – c Kra moite carte poi. chc sono usdlc J;: mano ai lriani:n^h: da diec: anni in qua. sono moite hc\ e, aicune disegnatc da un

M: ci l'a' pi t tore. « il qualc lavoro mdt; ann; in Ko ni a in due cappul 1 l'. chc sono nella eniesa de'Tcdeschi !e quai; carie sono la btoria

«de ie sjrpi di Muïsè- c tréma due s'.orie di i'sichc e d'Amore: c'ie sono tenute bcllissime. » iVasari, éd. Milanesi, t.V. 43 5 4 3 ô )



La première, composée de vingt-six pièces de 106 aunes de cours sur 2 aunes 2/3 de hau-

teur, tissée de laine, de soie et d'or, sortait des ateliers de Bruxelles. Ainsi que le prouvait sa

bordure de festons, de fleurs et de fruits, portés par des anges en grisaille, avec une salamandre e

et deux F couronnés, elle remontait au règne de François I". La suite entière fut brûlée en 1797.

La seconde, en six pièces, de 20 aunes 1/8 de cours sur 3 aunes 3/8 de haut, également tissée

de laine, de soie et d'or, avait pris naissance dans l'atelier de La Planche, à Paris. Cette tenture fut

donnée en 1666 à l'Electrice de Brandebourg. J'ignore si elle existe encore.

Une tenture analogue, sortie du même atelier, et également composée de six pièces, de la

même longueur, mais un peu moins haute (3 aunes 1/4) se distinguait de la précédente en ce

qu'elle avait une bordure à fond orangé marqueté de jaune, avec des rinceaux entremêlés de gro-

tesques, les armes de France, dans le milieu du haut, les deux L couronnés dans le milieu du bas.

Un quatrième exemplaire, identique au précédent, quant à son origine et à sa composition,

n'en différait que par les dimensions (23 aunes 1/3 de cours, sur 3 aunes de haut).

Un cinquième exemplaire enfin, en 5 pièces (17 aunes de cours, sur 2 aunes 3/4 de haut),

n'était tissé que de soie et de laine.

Deux des suites décrites ci-dessus, la troisième et la quatrième, sont parvenues jusqu'à nous:

elles ornent, l'une, le château de Fontainebleau; l'autre, le château de Pau. Les scènes représen-

tées sont la Vieille racontant l'histoire de Psyché; Psyché portée sur la montagne le Repos de

Psyché la Toilette de Psyché Zéphyr amenant les sœurs de Psyché Psyché au temple

de Cérès =.

Les ateliers de Bruxelles continuèrent, de leur côté, à reproduire, jusqu'en plein xvnr siècle,

le cycle créé par .Michel Coxcie et que les documents flamands placent d'ordinaire sous le nom de

Bernard Yan Orley. Les cartons originaux existaient en 17S0 encore dans la succession du tapis-

sier bruxellois Pierre Van den Ilecke. Cet artiste en exécuta une réplique pour l'impératrice

Marie-Thérèse 3. lien avait en outre en magasin plusieurs répliques, composées chacune de sept

pièces et mesurant uniformément 46 aunes 3/4 1/8 de cours, mais différant par la hauteur (5 aunes

1/4, 5 auncs, 4 aunes 1/2 4). Les sujets représentés sur ces différentes tentures étaient les Hon-

neurs rendus à Psyché: le Père de Psyché consultant l'oracle d'Apollon; le Repos de Psyché;

Vénus avertie de l'accident arrivé à son fils; Cupidon obtenant de Jupiter l'autorisation d'épouser

Psyché; la Toilette de Vénus; Psyché répandant l'huile de la lampe.

Selon toute vraisemblance, les quatre pièces de YHisloire de Psyché, qui appartenaient à

Mazarin, et que l'inventaire de sa collection place sous le nom d'Albert Durer, procédaient, elles

aussi, du cycle créé par Michel Coxcie. En tout état de cause, il ne sera pas inutile d'en donner

1 – Guifïrey, Inventaire général du Mobilier
de la Couronne sous Louis XIV Paris, i 88 5 t. I, pp. 29 j 3o 1 3 02, 36 1 Les

autres tapisseries
de {'Histoire de Psyché, mentionnées dans le même document(pp. 324, 324), semblent ètre des reproductions

des fresques exécutes par Raphaël à la Farnésine. Voy. en outre Y Histoire de saint Jean et l'Histoire de Psyché. Notice sur

les Tapisseries du Mobilier
national et du Château de Pau, par le même auteur (Paris, iSSS), et les articles de M. Lafond

dans l'Art (XII' année, 1. 1, p. 120: 1 8g3, t. 1, pp. 1 77 et suiv.).

2. On trouvera des croquis de ces six pièces dans les Tapisseries, Broderies et Dentelles, publiées en 1890, par la Librairie

de l'Art, pi. XXI1I-XXVII.

3. L'inventaire des tapisseries du Garde-Meuble de Vienne, publié dans Annuaire des Musées impériaux (iSS3, 18S4), ne

mentionne plus aucune tenture de ['Histoire de Psyché.

4. – Wauters, les Tapisseries bruxelloises Bruxelles, 1878, pp. ~3, 35~-355.
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ici la description
«

Quatre pièces de tapisserie de soie et laine d'Angleterre très fine, représen-

tant la fable de Psiché, dessin d'Albert Dure. La première pièce représente Psiché avec

l'amour ayant 3 aunes 3/4 1/2 d'hauteur, et 2 aunes 3/4 de tour, avec sa bordure à festons de vases,

de ileurs et de fruits. La deuxième, Psiché battue par Vénus, mesme fabrique, dessin et bor-

dure, aunes 3/4 1/2 de haut, et trois aunes et 1/16 de tour. La troisième, Psiché reçue

par Jupiter dans les cieux, mesme fabrique, dessin et bordure, 3 aunes de hauteur, 2 aunes 3/4

de tour. La a quatrième, pareille à celle ci-dessus, haute de 3 aunes, et de tour 3 aunes 2/3'. »

Une suite qui dérive par certains côtés de l'Histoire de Psyché, telle que l'a interprétée

Michel Coxcie, mais qui en diffère par une foule de variantes, ainsi que par les dimensions, appar-

tient à AL Logé, notaire à Luçon (Vendée). En voici la description, d'après les notes qui m'ont

été obligeamment communiquées par le propriétaire. I. Scène de la lampe. Au fond, un lit,

avec de grandes draperies pourpres. Cupidon est endormi et Psyché est penchée sur lui, tenant

une
lampe

et lui
poignard; près

du lit, une femme agenouillée
essaie avec son doigt la pointe

d'une llèchc; près de la fenêtre une autre femme debout (hauteur. 3"3o; largeur, 3m,io).
–

IL Psyché portée sur la montagne. Psyché, assise sur un brancard, est portée par deux

hommes derrière clic, son père, ses sœurs et d'autres personnages.; devant, de gros enfants

jouant de la trompette et du fifre. On a ajouté une autre scène le cortège des prètres conduisant

des moutons et des taureaux destines au sacrifice (largeur, 7m,25). – III. Le Passage du Styx;

Psyché debout et tenant la boite, dans une barque menée par deux hommes (largeur, 2m,i5).
–

IV. Panneau composé de plusieurs pièces, mal assemblées: un côté représente Psyché à genoux

au milieu. Psyché de l'autre coté. Vénus tenant la boite; plus loin, une autre déesse à côté

d'elle toutes les deux debout dans un bouquet d'arbres (largeur, 4m,3o). – Au fond, trois femmes

peignant du lin sous un toit de chaume; au premier plan, Psyché, en robe de pourpre brochée

d'argent, tenant une boite. VI. Au premier plan, deux femmes debout; au fond, deux autres,

dont l'une semble inclinée sur son compagnon.

ornée de festons de Heurs et fruits, ayant
des escritcaux

par
le haut en lettres de soie, ladite

tapisserie haute de 3 aulnes 1/2, t pouce, faisant de tour sçavoir

N° 1. – Le Miracle de Malthc, 4 4

s [xlc d'Aumale, Inventaire de tutts les Meubles du cardinal Ma^arin, p.
i55. – L'inventaire de i 66 assigne à cette

suite une valeur de 2, 1 00 livres tournois (De Cosnac, Ics Richesses du palais Ma^arin Paris, i 884, p. 3 g 5).

n a fait honneur a Raphaël de l'invention d'innombrables autres tapisseries l'Histoire

de Josuè, l'Histoire d'Auguste, de Cléopâtre
et de Marc-Anloine. Comme ces

suites ont été décrites et discutées dans mon Histoire de la Tapisserie en Italie

(pp. 2<S-3o), on me dispensera d'y revenir ici. Il me suffira de constater quelles n'ont rien de

commun avec le Sanzio.

axs l'inventaire de Mazarin figure une « tapisserie de haute lisse fine de laine relevée de

soie, fabrique de Bruxelles, composée de neuf pièces, dans lesquelles est représentée

la Vie de saint Paul, à ligures au naturel, dessin de Raphaël, avec sa bordure
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N° 2. La Conversion, 5 -f.

N°3. Le Martire de saint Estienne, 5 -f f-2.

N°^|. – Le Martire de saint Paul, 5 -j-.

N° 5. Saint Paul appelant du jugement, 5

N°6. – La Prédication, 4 -y

N» 7. Le Sacrifice, 4 £.

N° 8. – Saint Paul pris prisonnier, 5 -i- un pouce.

N° 9. Les Livres d'hérétiques brûlez, 5 deux pouces.

En tout 47 aulnes 3 pouces de tour, doublée de toile verte piquée en losanges, »

Le même inventaire mentionne une seconde tenture, appelée le saint Paul neuf, en

a haute lisse de laine et soie rehaussée d'or. faite par Lefebure, représentant l'Histoire de s.iint

Paul, ayant une bordure tout autour ornée de festons et fruits avec enfant et animaux, et

par haut des escriteaux en lettres d'or, ladite tenture composée de neuf pièces, ayant de hauteur

3 aulnes et demie, et de tour ainsi qu'il en suit sçavoir:

NI 1. La petite pièce du Sacriiicc, 3 aul. -

N°2. La grande pièce du Sacrifice, 5 -| –

N° 3. La grande pièce du Martir, 5 |
»

N° 4. – La grande pièce de saint Paul prisonnier, 6 | p

N" 5. La grande pièce de la Prédication, 5

N° 6. La petite pièce du Martir saint Estienne, 3 -jv moins un pouce.

N" 7. – Le Naufrage et Miracle de Malthe, moins demi tiers.

N" 8. L'Appel de saint Paul à Romc, 6 moins demi tiers.

N° 9. La Conversion de saint Paul, 6 -j 1.j »

Sur les Amours de Mercure, qui
semblent se trouver au palais du roi à Turin, les

1 – Duc d'Aumale, Inventaire de tous les Meubles du cardinal Ma^arin (iC53), pp. 121-122.

2. – Rei'uc des Sociétés sarantes, 1 S 7 5, p. 5]7-

celle d'un Flamand qui a visité l'Italie. La composition est des plus déclamatoires; elle abonde en

effets de torse et en raccourcis exagérés les types et les attitudes ne prêtent pas moins à la

critique. Chaque pièce a son titre spécial, par exemple
« Paulus prasdicat Christum Fœlici prœsidi

ejusque uxori Drusilkï ». La tenture, de fabrication bruxelloise, est tissée d'or. Elle a une

bordure historiée, dont une partie en camaïeu.

es Péchés mortels. les Vertus et les Œuvres de miséricorde, qui se trouvaient au

XY110siècle à Paris; dans la collection Coutureau n'ont, eux non plus, rien de commun

avec Raphaël.

1 nous en jugeons par l'exemplaire de {'Histoire de saint Pend
qui

est exposé au Musée

national de Munich, cette suite, il laquelle on a si
longtemps

accolé le nom de

Raphaël,
ne

provient
même pas de la main d'un de ses élèves, mais seulement de
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détails font défaut1; mais nous savons que jamais Raphaël n'a traité un sujet analogue.

L'inventaire des collections de Mazarin place, sous le nom de Raphaël, une « tenture de

tapisserie
de velours de Milan rosin cramoisy à grotesque » représentant les Actions de la vie

de François I" (tournois, combat d'ours, chasse au sanglier, .etc.). Est-il nécessaire d'ajouter

que
cette attribution ne mérite pas que l'on s'y

arrête2 ?

Les inventaires anciens de la manufacture des Gobelins attribuent également à Raphaël une

série de cartons traduits en tapisserie,
en triple exemplaire, dans cet établissement à l'époque de

Louis XI V tels son t le Mariage de Raxane et d'Alexandre, le Mariage de Psyché et de l'Amour,

le Jugement de Paris, Vénus et -Adonis, Danse de Nymphes el de Satyres (à droite), V Enlè-

vement d'Hélène, Vénus el un Amour sur un char, Danse de Nymphes et de Satyre (à

gauche) 3.

L'inventaire du mobilier de la Couronne, de son côté, mentionne Une pièce de tapis-

serie laine et
soyc, rehaussée d'or, dessein de Raphaël, fabrique de Bruxelles, représentant

le Père Eternel dans des rayons
de gloire, soutenu des attributs des

quatre Évangclistes
con-

tenant 3 aunes de cours sur 3 aunes de haut

Brenmis IV, l'Incendie de Rome V, tS~c~~
~i Czhle ctrec B~~etartus VI, Des Sértcttcttrs ,7~;s.

On en pcut dire autant de l'Histoire de Moïse, appartenant au dôme de Milan0 il suffit

de jeter un coup d'œil sur cette tenture pour se convaincre qu'elle a été exécutée sous la direc-

tion de Iules Romain, probablement par
son élève Rinaldo Alantovano.

On attribue cnlin à
Raphaël

le dessin des broderies destinées à un meuble commande par

François Ie'1 et dont un
Fragment

se trouve au musée de
Cluny 7. Mais, à en

juger par
la Danse

autour du l'eau d'or, cette suite n'a rien de commun avec le maître urbinate".

i.– Arehii'io slorico de/ Arts, iNoo.p, 21O.

i'. – Duc d'Atim.Tle. Inventaire de :<>us les Meubles du cardinal Ma^lrin, p. 35

3. –
Ger.spach. Répertoire déliiiHè des Tapisseries des Gobelins, pp. 104-ior. On sait que Raphaël a laisse des esquisse;

poLir plusieurs dessujets mentionnes ci-dessus {le le d'Alexandre ci de Roxanc, le
Mariage de Psyché, le

Jugement de

Paris, i L'ntère'itent d'IIélèiw] mais j'ignore si ces esquisses ont été mises à contribution dans les tapisseries en question.

4.
–

fi'jili'rev, /es Ts/isscrict de la Couronne Paris. iSif-i, p. 0.

i –
Scoperta fjUa in \'enc;ia di v.irj Carton/ di dixegui di RaJJ'aello e i xuoi scolarî, s. n. d. (la brochure est mentionnée

par Cicognara: n" 3,455).

û. – ftjmi rapprcscutai! sei!e pe;{i d'Ai\r;r,o ricc.imeiUc inlessuli d'oro. e d'argviUo, di.veguo di Raffaello d.i Urbino. stal!

donali d.il xcrciiissimo Guglielino lit Matitoi'.i .il gionofo S. C.ïi'lo Borromeo. c d.i questo ntl' ariunirjnd.i Fabbricj del

Uutjmo di Milano, ora da rendersi. 1. la Vi^-ga di Mosc converiiia in serpente: 11, il Conviuo ddl' Agnello IH, II Passaçio del

Mar rosso: IV, la .Mann a nel Deserto V. Mose, chc riceve le Ta vote délie I-eç^i V[, il Serpente di bronzo; VII, Un sovra-portu
con divers; Puttini isuit l'indication des mesures). ln-fol.,s. I. n. d. (Gravures signées G. Lepoer).

7. – Lefébure, la lïroderie et Ics Dentelles, pp. 14-1 6.

5. – Pour compléter ce travail, il resterait à passer en revue les tapisseries exécutées d'après les peintures murales ou les

tableaux de chevalet de Raphaël; mais la matière est inlinie.

Je me bornerai à rappeler que les principales fresques des « Stan^e » ont été copiées aux Gobelins du temps de Louis XIV.

Citons, entre autres exemplaires, YEcole d' Athènes, le Parnasse, ia Messe de Bolsène, Ylléliodore, la Rencontre de saint Léon

et d'Alliia, YIncendic du Bourg, la Bataille de Constantin, etc., exécutés par Lefebvre et conserves à 'l'Académie royale des

ix cartons décrits dans une brochure de la seconde moitié du xvnr siècle n'ont,

d'après le seul énonce des titres, rien à faire avec Raphaël. Ce sont I et II, le

Triomphe
de Camille; III, les Romains quittant leur ville après la victoire de
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Beaux-Arts de Munich puis les suites faisant partie, l'une du Gardc-Mcublc national de Paris, l'autre du Garde-Meuble impérial

de la maison d'Autriche (Annuaire des
Musées de Vienne, t. I, n° i3\

La manufacture des Gobclins a en outre exécuté, pendant le xvn" siècle, <.<une tenture de haute lisse, laine et soie, dessein

de Raphaël, appcllce les Loges du Vatican, représentant divers sujets de l'histoire sainte et autres; dans une bordure qui est

par le haut une corniche d'architecture, au milieu de laquelle sont les armes du Roy sur un trophée d'armes, les bordures

des côtés sont à thermes d'homme, couleur de bronze, faisceaux d'armes et festons de Heurs, avec les chiffres du Roy; il y a, au

milieu de la bordure d'en bas, la devise de Louis XIV dans un cartouche de grisaille: la tenture en dix pièces, contenant

ùi aunes -4~ do cours sur 4 au nés -^p
de haut » (Guiflxey, les Tapisseries de la Couronne Paris, 1 8g: p. to).

V Inventaire de Ma\arin mentionne « une pièce de tapisserie de laine et soie rehaussée d'or, fabrique
de Bruxelles, représentant

une femme couronnée tenant cinq enfants et soustenuc d'un nuage avec un escriteau au bas Charitas, dessin de Raphaël, la

bordure ou frize à feuillages, ayant quatre médailles aux quatre coins rehaussez d'or en broderie, faisant une aune deux tiers de

large et deux aunes de haut, non doublée. » – « Une
Vierge qui

tient notre seigneur entre ses bras et saint Jean-Baptiste auprès.

Dessin de Raphaël. » – Une autre pièce de tapisserie de laine et soie rehaussée d'or, fabrique d'Angleterre, représentant l'histoire

de Tobie le jeune, de Raphaël, figures au naturel, avec une petite fri^e de festons de fleurs, fruits et feuillages, haute de trois

aunes moins un douzième, large de trois aunes et demie moins un pouce. » [Duc d'Aumale, Inventaire de tous les Meubles du

cardinal Ma-ïari/i, pp. 143, 145, 146, 352).

Vers la lin du xvi° siècle, Giulio C a. ni pi de Crémone peignit, d'après les esquisses de Raphaël, les cartons d'une Annonciation et

d'une Adoration des Mages, destinés à servir de modèles pour les tapisseries que les chanoines de l'église Santa Maria della

Scala de Milan se proposaient de faire exécuter. [\'ov. les Archives des Arts, publiées par la Librairie de l'Art; 1890, p. 75.)

Comme reproduction de tableaux de chevalet de Raphaël, je citerai la Vierge à la Chaise, de l'ancienne collection Spitzer.

Les gravures exécutées d'après les croquis de Raphaël servirent à leur tour de cartons pour des tapisseries. Longue est la liste

de ces copies. M. Pietro Baroni de Trente m'a communiqué, il y a une dizaine d'années, la photographie d'une tenture très

fine (o"\53 de large), reproduisant,
avec quelques variantes, la Descente de Croix par Marc-Antoine.

Lions tenant l'Écu de Ltion X.

Bordure des Actes des Apôtres. – {D'après la Gravure de Sante Bartoli.)
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